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A  V    ROY 


1%E. 


Comme  les  %oys  font  les  Dieux  de  la  terre,  aufi  leur  nom 
doit  elîre  continuellement  adoré  par  des  Fefies  folemnelles  ^ 
des  facrifces  puHfcs,  VoHre  viUe  d' A IX,  que  <voflre 
Maxelîé  daigna  honnorer  de  fin  heureux  a/pe^le  troifiefme  J^Couemhre  1622. 
en  foUmnifa  la  Teïie  lors  queUe  receut  cette  faueur  du  Ctel,  de  votr /on  Roy 
pacifiquement  triomphant-,  iour  heureux  infortuné  qu'elle  a  mis  en  fes^  faïles 
pour  en  etermfier  la  mémoires.  Ces  Princes  qui  njous  ont  deuance  en  la 
domination  de  cette  Trouince  fiont  volontairement  fiortis  de  leurs  facrez. 
tombeaux  pour  fi  treuuer  en  la  folemnité  de  ce  iour  ,  ^  admirer  auec  nom 
les  effeas  de  voïîre  Tteté  enuers  T>ieuje  'VoHte  Trudence^ devo^re  lufttce 
cnuers  voz.  fub]easje  voBre  Valeur  ^  de  voftre  Clémence  enuers  ^os 
ennemis,  ^  aduousr  que  njous  efies  le  "Reftaurateur  de  ce  grand  ^  puiffant 
Royaume  ,  autant  voftre  par  mérite  que  par  naifance,  que  vous  eftes  le 
véritable  Fondateur  du  repos  publie^'  l' Arbitre  irrccufible  de  toute  la  Chreftiente. 
Mais  nos  folemnitez.  ferotent  imparfaites  fans  les  facrifices  qm  font  deubs 
a  la  gloire  de  voftre  nom^.  Cefi  pourquoj.    SIRE,     n  ayant  rien 

digne  de  voflre  Majefié  qu'elle  mefme;  Noz.  cœurs,  dans  lefquels  vofire 
fmle  image  eft  empramte,  font  lc4  facrifices  qtie  nom  luy  offions  continuelle^ 
ment,  auec  les  vœus  perpétuels  que  nous  fai fins  pour  l éternité  de  vofire 
gloire  ,  à  laquelle  nous  auons  confacré  ces  T>ifcours  ,  que  le  tour  eut 
pluftofi  veus  ,  /  les  grandes  occupations  que  l'Autheur  a  pour  voftre  ferutce 
ne  nous  eufient  priue§>  de  ce  contentement ,  d  le  public  du  tefimotgnage  que 


nous  défit ons  rendre  a  la  pofterttc  de  l'humilité  de  nos  ^œtis ,  de  noPre 
obetjfance,  ^  de  noftre fidélité  :  à  ce  que  nous  fuirions  porter  mfi  hien 
par  l'aduetf  de  'vofire  9Ma]efié  que  par  nos  defirs  le  nom  glorieux , 


SIRE^ 


De  vos  trcs'humbics,  trcs-obcïfTansj&tres-fidclles 
fubjc([is  &  fcruitcurs ,  les  Confuls  de  voftre  Ville 
d'Aix ,  Procureurs  de  voftre  Pays  de  Proucnce. 

ALEIN. 
AVGERI. 
BONFILS. 
TEMPLERI. 


H 
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A  V    ROY 
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Voftre  Ville  d'Aixveut  queie  la 
pyofterne  encor  deuant  vous  ;  Q.ue  fon  hommage 
Ibit  porté  par  le  Monde  ;  Et  que  ma  plume  lecriue 
au  front  de  TEternité.  L  entreprife  en  efl:  haute,& 
le  feul  projeâ:  mettoit  la  glace  dans  mon  fein. 
Voftre  commandement,  ô  grand  Roy,  qui  peut 
faire  o(èr  Fimpoffible ,  fauorifant  à  fon  deffein , 
chafiTe  ma  crainte,  &  m'en  donne  l'audace, 
î'eftimoy  qvi'ayant  veu  quelle  étoit  Fouuerture 
de  nos  cœurs ,  vos  yeux  ne  s  etoient  point  arreftez 
fur  nos  Arcs;  Que  nous  ayant  veus  foubmis  à 
voz  pies  vous  n'auiés  point  regardé  au  chemin 
qu'on  vousauoit  tracé;  Et  que  les  acclamations 
delaffedlion  publique  vousauoîent  fai6l  mettre 
à  mépris  des  îrifcriptions  quelaiiâte  à  peine auoic 
formées.  Permettez  SIRE  que  ie le  die;  Nos 
inuentions  n'eurent  que  feptiours  pour  leur  con- 


ception  &  pour  leur  naiflance.  Mais  qu  cui 
produit  vn  plus  grand  loifir?  Quelle  entrée  euf- 
fions  nous  préparé  à  cette  PuiflTance  qui  le  faiâ 
elle  même  ouuerture  par  touti^  Quel  chemin 
euffions  nous  borné  à  cette  luftice  qui  règle  elle 
même  nos  voyes?  Quelle  plume  pouuoit  éleuer 
la  gloire  de  cette  Pieté  qui  refufe  la  louange  de  la 
bouche  des  hommes ,  &  ne  l'attend  que  de  celuy 
qui  eft  luy-méme  la  louange  &  la  gloire  des 
adions  Royales?  Ce  font  merueilles  que 
nulle  éloquence  ne  peut  exprimer,  à  quelque  (u- 
biime  degré  qu  vn  doâe  labeur  lait  montée, 
le  feraydoncqmieuxdeme  taire  commeemporté 
parleur  rauiuement:  Et  puis  quileft  vray  que  le 
filence  ei  t  la  voix  de  la  Vénération ,  acheue  mon 
ame  le  façnfice ,  qu  atten  tu  de  ce  profterner  toy- 
méme  deuant  cette  haute  Majefté,  &  de  luy  offrir 
auecq  les  effeds  de  ton  obeïffance,  les  humbles 
vœus  de  ton  affedtion.  Receués-les,  ô  mon  Roy, 
cir  lame  &  de  la  main  de 


Voftre  tres-humble,  tres-obeïflfanr,  &  tres-fidcle 
fubjeâ:  &  feruitcur 

CHASTVEIL     GALLAVP, 


AV    SIEVR   DE    CHASTVEIL    CONSEILLER 

DV     Roy     et     son     procvrevr     général     en 

fa  Cour  des  Comptes,  Aydcs,&  Finances  de  Proucnce,  fur 

fon  deffcin  de  l'Entrée  d'Aix,  faitte  à  fa  Majcftc 

à  fon  paflTage,  après  la  rcdition 

de  Mont-pellier. 


SONNET. 


L^Ayfné  des  Koys  Chrefiiens  ,  û^  des  'Dieux  de  la  Terre  » 
LovYS  LE  IvsTE  à  peine  cfi  en /à  puberté, 
^ue  t Hydre  qui  d Autels  maint  Temple  a  deférté^ 
En  grand  neueu  d'Hercule  ,  O*  Veneur  il  atterre. 

Coup  qui  luy  facilite  "un  chemin  de  conquerre 
L'Ejîat  de  [Ottoman  i  pour  mettre  en  liberté. 
Le  fainSi  Fa-^e ,  ou  de   D  i  E  V    le  corps  mort  fut  portée 
Et  tout  ce  que  le  rond  de  ce  bat  globe  enferre  ^ 

Or  Sexti  de  fon  T^oy  qui  la  'X'enué  apprend. 
Et  de  le  receuoir  ,  en  Triomphe  entreprend, 
Prend  des  traits  de  ta  main  maint  zArc ,  e'r'  maint  Trophée 

Si  que  comme  il  dejfait  ,  dt'Z>n  haut  \ele  ennobly  > 
L'Arc  e^  le  trait  en  main,  à  cent  mains  ce  Typhcee^ 
Ta  main  doSîe  devait  le  Confire  de  toubly. 


NOSTRADAME. 


PREMIER 


ARC 


•joi:  i^-^^ 


EVX    PALMES  font  l'objeâ:  premier  que  ie  prcfente  aux  yeux 
de  fa  Majcftc. 

On  facre  ces  arbres  à  la  Vidoire ,  pource  que  leur  bois ,  même 
furchargc,  porte  plus  hautement  fa  tcftc dans  la  nue,  ôcfemble  dé- 
piter la  violence. 
I  eleuoy  fur  ces  deux  Palmes  les  trophées  de  mon  Roy.  le  faifoy  voir  à  leur 
piéjdeux  grandes  Gueufes  captiues,  fur  deux  roues  de  canons  rompus,  les  bras 
attachés ,  les  chcueux  épars  ,  leurs  robes  à  lambeaux  ,  &  auprès  d'elles  des  Ca- 
pitaines, &  des  Soldats,  fur  vn  tas  d'armes,  fous  vn  même  efclauagc,  &  dans 
la  mifere  d'vnc  femblable  condition. 

Mais  voicy  ,  6  raerueille  !  des  trophées  emportés  fur  la  Nature  même.  Ce 
bois  perdant  fa  vigueur  inuincible  ,  fe  relâche ,  ployc  fous  le  fardeau  ,  &  faift 
de  foy-mémc  vn  trophée ,  &  l'Arc  de  Triomphe. 


^< 


^ueU  feront  les  derniers  combas 
^e  mon  Roy  prépare  aux  HiJloireSy 
Luy ,  dont  les  premières  yi6iotres 
Font  pancher  les  Palmes  f  hoj  .<• 


1 


>^ 


Ce  grand  Daphnis  pour  qui  la  terre  Françoife  n'a  point  de  Lauriers  affez 
beaux,  l'inimitable  Malherbe  donna  ces  quatre  vers  à  la  gloire  de  mon 
Roy ,  à  l'honneur  de  ma  Ville  ,  &  à  mon  deflain. 

Sur  le  front  des  deux  Captiues  vn  rouleau  portoit  ces  mots 
F  RE  M  ^  NT,     D  FM    V  I  J^CT  ^E, 

Ils  ne  feront  point  impénétrables  au  iugement  de  ceux  qui  fçauent  l'écat  des 
attaircs ,  &  ceux  qui  en  ont  la  conduittc  n'y  apporteront  pas  la  lampe. 


A 


t  PREMIER 

CiESAR     DE      NOSTRADAME,    digtlC  fils   de    MiCHEL    OU    pluftoft  dc 

l'Oiacle,  ce  vieux  Ouuiier,  y  a  voulu  ioindrc  cccte  Infcription. 

A    LOVYS     XIIL     TRES-IVSTE, 

&  très- Augufte  Monarque,  tres-Chrertien 

&  tres-vidlorieux  Roy  de  France 

&  de  Nauarre. 

V^VI    PAR    VNE    HAVTE    ET     DIVINE     INSPIRATION 
PAK    DES    MOVVEMENTS    TR  ES^P  VISSANS,  ET    PAR    LA 
GRANDEVR    DE   SON    COVRAGE  ROYAL;  EN    SA   PRE- 
MIERE  lEVNESSE  PASSANT    COMME  VN    FOVDRE  DE 
GVERRE,   S'EST    GLORIEVSEMENT    OVVERT    LES    POR- 
TAVX   DE   CENT    VILLES   INFORCABLES     ET    REBELLES, 
A    REMIS    LE    CVLTE    DIVIN    AVX    TExMPLES   INFECTEZ 
D'VNE     NOVVELLE     DOCTRINE:  A    REDRESSE'     LES 
SAINCTS     AV  TEL  S     A  BB  ATV  S     ET    P  R  O  P  H  A  N  E  Z: 
RESTITVE'     LES     IMAGES     SACREES  :  DISSIPPE'     LA 
TYRANNIE:      COVPPE'     LES     TESTES     DE     L'HYDRE: 
CHAbTIE'  LES     MVTINS,   CONFONDV-   LES    FACTIEVX: 
HVMILIE'    LES     SVPERBES  :   CONVERTI     LES    GRANDS, 
REDVICT    LES    OBSTINEZ  ;  RESIOVY    L'EVROPE,   MIS 
EN   ALLARMES  L'ASIE,  ESBRANLE'   BYS ANGE  :  R'AFFERMI 
LE    SAINCT    SIEGE:  ET    PAR    SES    TRES^IVSTES    ARMES, 
AYANT    GAIGNE'    LE    SVRNOM    DE    IVSTE    SVR    TOVS 
LES     POTENTATS    DE    SON     SIECLE,    COMME     LEVR 
LEGITIME    AISNE'    MERITANT    L'EMPIRE    DV    MONDE. 
MERITE     PAR     MESME     DROIT,    PARMY     TANT     DE 
DIGNES      PALMES      QVI     S'ENCLINENT    A     SON    CHEF: 
L'HERESIE    ET    LA    REBELLION    PROSTERNEES    A    SES 
PIEDSrET    LES     INSIGNES    TROPHEES    DE    SES 
GLORIEVX    COMBATS,   VNE    IMMORTELLE 
RENOMMEE,  ET    LES    IMMORTELLES 
FAVEVRS    DE    MARS,  DE    MINERVE, 
ET    DES    MVSES,     AV    TEMPLE 
D  E     L'^  T  E  R  N  I T  E'. 


ARC. 

Ces  vers  font  auiTi  de  fa  plume, 

lVdoVicVs 

Sous  ce  nom  le  perfide  tremble , 
Sous  luy  font  les  bons  réjouys 
Venir  i  0-  Vbiri  O*  Vaincre  enfemble 
Ne  font  qu^n  ,  au  luHe  L  o  V  Y  s. 


*CcttcEgîi- 
fe  cft  main- 
tenant aux 
R.  P.  Mini- 


LE   R  O  Y  fut  rcceu  par  tous  les  Ordres  de  la  Ville,  dcuant  vn  vieux  Temple  * 
hors  des  murs,  qui  porte  le  nom  de  Noftre  Dame  de  la  Seds.  Là,  éleué  fur  vn 
throne  qu'on  luy  dreffa  auecq  peu  de  loifir,  il  ouyt  par  les  bouches  de  leurs  di-  m«:   Eiie 
uers  chers,  toutes  les  affeurances  d'obeïffance  &  d'amour,  que  la  Majefté  Royale 
peut  exiger  des  plus  humbles  &  plus  fidelles  fubjets. 

Le  filence  que  le  refped  &  l'éloquence  faifoyent  régner  en  ce  lieu ,  fut  rom- 
pu par  vne  falue  de  moufquetades  dVn  Resriment  de  cinq  Compagnies,  com-  min  fiirc 

r/         \  ■  -\.  -ilTT-ll  1«-'  authcurs. 

potées  des  cmq  Quartiers  de  la  Ville.  Lieu  facré. 

De  là  ,  il  prit  le  chemin  de  la  Porte  des  Auguftins,  &  paflant  fous  cet  Arc, 
il  fut  conduit  à  la  grande  Machine  qui  joignoit  la  muraille  ,  &  dont  le  front 
fupcrbe  fe  hauflant  par  dclfus  nos  Tours,  fembloit  dédaigner  la  Terre,  &  porter  ftccouppee, 
Id  guerre  aux  Etoillcs.  ans. 


les  ruines 
d'vn"  autre, 
dont  S.  M. 
Magdaleine 
&  S.  Maxi- 
nt 
authcurs. 
Lieu  fac: 
fameux  de 
miracles,  & 
où  S. Mitre 
porta  fa  te- 


SECOND 


ARC 


ww^v.auA,ccsaoux nomsde  Restavrate VR.S, 

de    CONSERVATEVRS,    dc     PeRES     DE      LA     PaTRIE,     &    pOUr   CGC    cffca 

ceux  dc  IvsTEs,  de   Pievx,   dc    Cléments,    dc   Sages,   o-  de 
Magnanimes. 

B 


TheGetty 


foQCout/map 
not  cCigitizecC 


OVS  voyons  en  l'Hiftoire  auecqéconnement  cent  milThommes 
occupés  vingc  ans  dedans  Mgy  te ,  pour  drelTer  vne  Pyramide  à 
la  vanité  de  C  HE  OPE. 

Cette  ambitieufe  folie  donna  vne  face  nouuelle  àcette  terre, 

renuerfa  les  montagnes,  combla  les  vallées,  &  fit  voir  les  abyfmes 

aux  lieux  où  les  rochers  s  eleuoyent  dans  les  Cieux. 

Le  Nil  même  en  fentit  la  tyrannie,  il  fut  emprifonné  dans  vn  canal,  Se  s'il  trouuoit 

ion  ilTuë  par  vn  tuyau,  c'étoit  pour  former  vne  IHc  qui  enfermât  cette  Pyramide. 

L'Antiquité  n'a  rien  de  plus  illuftre  :  la  maffe  de  l'ouurage  faifoit  alTés  cognoiftre 

le  temps  du  trairail  &  le  nombre  des  ouuriers. 

On  raconte  que  ce  Tyran ,  pour  fatisfaire  à  fon  caprice  &  venir  à  bout  de 
fon  delTain ,  auoit  ferme  les  Temples ,  &  que  les  Dieux  irrites  l'affligèrent  après 
d'vnc  pauureté  fi  grande,  qu'il  fut  réduit  à  proftituer  fa  fille.  Cette  ieune  Prin- 
cefTe  obcït,  did-oo,  au  commandement  qui  luy  en  fut  faidt,  mais  au(ïi  penfat- 
cllc  à  rendre  Ton  nom  immortel.  Outre  le  prix  qu'elle  cxigeoit  de  fes  embraf- 
fcmcnts  ,  clic  dcmandoic  vne  pierre  pour  fon  bâtiment,  qui  dcuint  à  la  fin 
Pyramide. 

Cephrin  fut  appelle  à  la  Couronne  par  leur  mort,  qui  creuc  aulfi  de 
n'être  point  Roy  fi  tout  le  Monde  n'étoic  malTon,  &  fi  quelque  grande  maflc 
de  pierre  n'atteftoit  à  tous  les  âges,  qu'il  leur  auoit  fuccedc. 

Le  peuple  afflige  cent  &  fix  ans  par  ces  miferes ,  detefta  la  mémoire  de  leur 
règne,  maudit  leurs  noms,  les  fit  mourir  auçcq  eux,  &  confacra  ces  beaux 
ouuragcs,  ces  grands  miracles  de  l'art, fous  le  nom  de  Philition,  pauure 
Berger  qui  les  rcgardoic  bâtir ,  aflis  fur  vn  rocher,  èc  gardant  fes  troupeaux  par 
les  herbes  voifines. 


DIevx  Mortels  de  la  terre,  Grands  Roys,  arbitres  de  noitrciort,  com- 
me nous  le  fommes  de  voftre  mémoire,  en  vain  pour  étandre  par  delà  vos 
tombeaux  la  vie  de  voftre  gloire  employés  vous  les  Pyramides,  les  Colofics,  les 
Obelifques,  s'ils  ne  vous  font  drefles  par  l'amour  de  vos  peuples,  en  vain  les 
terres  vous  font  foubmifes,  &  vos  mains  en  portent  les  feptres,  fi  vous  ne  ré- 
gnés dans  les  cœurs. 

En  vain  fur  vos  Arcs  triomphaux  faidtes  vous  lire  les  titres  de  Grands, 
de  VicTORiEvx,  de  Tonnerres,  de  Conqverans,  d'Hevrevx, 
d'Avgvstes,  Si  l'on  n'y  voit  aufli  ces  beaux,ces  doux  noms  de  R  e  s  tav  rat  e  v  r  s, 
de  CoNsERVATEVRs,  dc  Pères  de  la  Patrie,  &  pour  cet  eiï"e6t 
ceux  de  Ivstes,  de  Pie  vx,  dc  Cléments,  dc  Sages,  &:  de 
Magnanimes. 
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6  SECOND 

Cesdcrnictes  qualités  font  adorer  vos  puilTanccs ,  ôc  gardent  voftre  mémoire 
vénérable  après  voftrc  mort ,  dans  le  fcin  de  l'Amour  Publique. 

^4 ON  Roy  que  les  caufcs  fie  les  effedls  de  ces  beaux  noms  ont  remply  vos 
peuples  d'amour  !  &  que  cet  amour  que  vous  aUcs  pour  vos  peuples  fera  parler 
de  marbres  ,  &  portera  dansdc  Ciel  de  pointes  de  Pyramides  i  O  que  de 
ColofTcs  &  d'Obclirqucs  a  la  mémoire  de  LovYS  »  O  que  d'Arcs  de  triom- 
phe à  voftre  gloire! 

Les  autres  peuples  y  publieront  la  louange  de  vos  autres  Vèrtvs  :  Nous 
confacrons  cetuy-cy,  ;       _ 


le  commen- 
çoy  de  nô- 
lircr  la  gra- 
Cl—  que  mô 
l'raicc  a  tc- 
çcaaeDxu. 
Li  luftice 
coTiele  but 
«uqucl  il 
d"-ige  tou- 
tes les  iftios 
&  le  tonJe- 
ment  de  fon 
i<  gnc.  La 
Pirt:  qu'il 
a  choifie 
poui  iaCou- 
l'un'ie.  La 
i'u'flancc 
qt'il  a  a'en- 
h>ut  côme 
fon  Sceptre. 
Mais  vaine- 
m;r.t ,  puis 
que  le  Ciel 
l'a  comble' 
de  toutes 
fes  grâces  Se 
d?  toutes  les 
Vertus  cn- 
f-mble ,  en 
»ain  ie  les 
retctcKe 
fcparement, 
puis  qu'elles 
£ont  toutes 
ynies  en  fon 
ame.  D  font 
de  ic  tout 
en  vn  mot, 
A  LOVYS 
trezieme. 


IV  S  T  I  T  ItE,    C  V  I 

AER    MILITAT. 

P  ï  E  TA  T  L    Q  ^^  A 


COELVM  FLECTITVR, 


yo>l 


'i  n  t:^nii  rci 


'Hï^rs 
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P  O  T  E  N  T  I  M,. 

DOMANTVR   MONSTRA, 

GEMVNT   TARTARA. 
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ARC.  7 

LA  Statue  qui  domine  à  cette  fupcrbe  machine  îeprcfente  la  Ville  d'Aix. 
Vil  excez  de  ioycrcnd  fon  vifagc  extatique,  elle  fcmble  porter  vne  main  aux 
pics  de  fa  Majcfté ,  de  l'autre ,  elle  luy  montre  fon  vieux  Bouclier  fouccnu  par 
vne  Vfdoire  captiue  ,  au  milieu  duquel  elle  luy  fai6t  voir  fon  vifage  Sacre: 
Comme  Ci  elle  vouloit  dire  que  fes  dcfenfes  ne  confident  point  à  fes  Tours,  à 
les  murailles,  à  fes  remparts  qui  ne  font  que  foibleffe  ,  ny  à  (es  Canons  quelle 
n'a-  pas,  *  mais  au  Prince  qui  la  protège. 

^    DiEV     EST     LE     Bo.VCLIER     DES     ROYS,    ET     LES    ROYS     LE     SONT 
DES     PeVPLES.  :  :;';;..i,.     i-.,»;    ^::;.:  ■  :  :.  ■  i      i 

Cependant  qu'elle  eft  dans  cet  hommage  vn  autre  Victoire  attachée  aufli 
en  efclaue  foutient  fon  cafque  ombragé  de  Us  grandes  plumes,  (on  cfpée,  & 
fa  pique^ 

îc  ne  fçay  point  fî  Pygmalion  autrefois  ayma  fon  ouurage ,  ie  fus  épris  du 
mien  :  Il  pria,  dit-on,  les  Cieux  d'animer  fon  image  muete  pour  répondre  a  fa 
pafïlon  :  Et  moy,  ie  creu  de  trouucr  .en  Malherbe  ce  feu  infpirant  la  vie 
que  Promethée  rauit  aux  Cieux.  Ma  croyance  ne  fut  point  vaine,  il  donna  vne 
amc  à  cette  Statue,  &l  luy  fit  ainfi  la  voix. 


•  Depu' 
rSnce  miL 
fix.  cens. 
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Grandes  dit  grand  Henry ,  grand  chef-d'àmre  des  Cieux, 
Grand  aife ,  0*  ^and  àmom  des  âmes  ^  des  yeux, 
L  G  V  Y  s  dont  ce  beau  tour  la  frefence  mottroye,   ' 
Délices  des  fuje&s  à  ta  garde  commù. 
Le  pourtraiSH  de  V allas  fut  la  force  de  Troye, 
Le  tien  fera  labeur  de  iota  mes  ennémù. 
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Grand  fis  du  grand  Henry,  après  ces  glorieux  trauaux,  fpedacles  fi  agrear 
blés  aux  Anges  ,  dont  les  faincftes  légions  auccque  vous  combatcnt  vifiblement 
pour  les  Autels  &  pour  i*ctat>  après  ces  grands  exploits,  après  tant  de  Vidloires, 
que  peuuent  vos  peuples  tires  du  naufrage  confacrer  à  voftre  Vertu?. 

Clavdivs  ayant  foudroyé  trois  cens  vingt  mille  Barbares,  &  mis  à  fond 
deux  mille  vaiiTeaux  ,  toutes  les  voix  du  Sénat  Romain  furent  d'accord  à  luy 
confacrer  vn  Bouclier  :  honneur  que  Rome  donnoit  aux  Dieux  &  aux  Princes 
Conservatevrs    dv    Pevple,    ET    Protectevrs    de    l'Empire. 

L  G  v  Y  s  ,  digne  fis  du  grand  Henry,  cette  fille  de  Rome  ,  volire  Ville 
D'A IX,  fuiuant  l'exemple  de  fa  merc  vous  a  confacré  fon  Bouclier. 

Nous  y  auons  ofé  empraindre  voftre  image,  cette  face  donc  rafped  généreux, 
comme  celuy  d'Achille  ,  anime  les  armées ,  &  de  qui  la  douceur  fereinc  la 
tempcfte. 

Ainfi  Rome  peignoit  fur  les  Boucliers  fes  vifages  facrés.    Et  comme  Je  pour- 
traid  de  Pallas  fut  la  force  de  Troye,  de  Rome,  &  de  Conftancinople  ,   le 
Vôftrc,  ô  grand  Roy,  fera  la  peur  de  tous  nos  ennemis. 
'  B    z 
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Que  les  Chaldéens,  les  Babiloniens,  les  AfTyriens  portent  leur  Lyon  fur  leurs 
Boucliers,  les  Medes  ôc  les  Pcrfes  leur  Bélier,  lesTroyens  Minerue,  les  Grec§ 
leur  Bouc,  ou  leur  Neptune. 

Que  Thefce  y  porte  leMinotaurc,  Antcnor  le  Lyon-berger,  Eurypyle  le- 
Lyon-poifîbn ,  ViylTc  le  Dauphin  ,  Hercule  ,  Achille  ,  Agamemnon  ,  Aiax  , 
Diomcdc ,  tout  ce  que  les  Poètes  Grecs  y  ont  imaginé.  Que  Lycurgue  y  faflc 
voir  fon  Trident ,  Alcibiadc  l'Amour  aucc  la  Foudre,  Alexandre  le  Lyon, 
Pompée  le  Lyon  tenant  vne  cfpee,  Cxfar  l'Aigle,  Vefpafian  ôc  Domitian  les 
horreurs  de  la  Gorgone  portée  par  Minerue  &  Pcrfcc. 

Que  les  Soldats  Romains  y  montrent  leurs  Aigles,  la  Foudre,  les  noms  de 
leurs  Princes ,  de  leurs  Capitaines ,  les  leurs ,  les  marques  6c  les  blafons  des 
Compagnies  &  des  Légions ,  leurs  couronnes ,  leurs  beaux  faids  auec  leurs 
pourtraids ,  les  faidls  ôc  les  pourtraids  de  leurs  pères. 

Nous  porterons  le  vifagc  facrc  du  perc  de  la  Patrie ,  de  ce  Prince  à  cœur  de 
Lyon ,  de  cet  Aigle  haut-volant  par  dcflus  tous  les  Pvoys  qu'on  vid  iamais  au 
Monde. 

Nous  montrerons  le  pourtraid  augufte  du  grand  fis  du  grand  Henry, 
l'Arbitre  de  la  Paix ,  le  Foudre  de  la  Guerre. 

Rome ,  tandis  que  tu  fus  Rome ,  c'eft  à  dire ,  non  feulement  le  chef  ,  mais 
le  cœur  &  l'cfprit  même  du  Monde  ,  tu  enuoyois  par  les  Prouinces  les  pour- 
traits  de  tes  Empereurs,  Tes  Soldats  les  adoroient  cleués  au  pair  de  tes  Aigles, 
Tes  Magiftrats  les  faifoient  porter  deuant  eux.  On  les  voyoit  dans  les  Palaix, 
dans  les  Temples,  dans  les  places  publiques  ,  &  leurs  Statues  parmy  celles  des 
Dieux  étoyent  l'azile  feul  qu'on  n'ofoit  violer.  Ceux  même  à  qui  tu  comme- 
tois  tes  charges  les  plus  releuces  veneroient  ces  images  facrces  fur  leurs  liures 
DES  Commandements,  ou  tes  lampes,  où  tes  chandelles  allumées  dcf~ 
fus  les  Chandeliers  dorés,  nous  font  voir  affés  les  ténèbres  de  tes  âmes,  &:  la 
vanité  de  tes  loix. 

Loin  de  mon  Prince  ambition  facrilege  ,  vaines  ombras  de  luftice,  vains 
idoles  de  valeur,  arrière  vaines  fumées.  Il  prefcrit  ks  loix  par  fon  exemple,  &c 
fa  prefencc  aux  combats  fai<5t  triompher  fes  armées. 

Cependant ,  ô  grand  R©y ,  l'amour  de  tant  de  mcrueilles  vous  ayant  peine 
dans  nos  cœurs ,  nous  vous  auons  ofc  peindre  defl'us  nollre  Bouclier  ,  Sacre 
Boucher ,  que  nous  éleuons  fur  la  porte  de  noftre  Ville  ,  que  nous  garderons 
dans  vn  Temple ,  attendant  que  nos  neucux  l'éleuent  fur  nos  Autels. 

Ceux  qui  rccerchent  la  nature  des  chofes  dans  h  vertu  des  premiers  noms 
qui  leur  furent  donnez ,  &  qui  s'en  ouurent  l'intelligence  par  la  langue  Sainde 
difent ,  <^i£  les  Princes  de  la  terre  /ont  nomme\  'boucliers  ,  pource  que  ce  mot  Magl>en 
Bouclier,  forte  les  ftgnifiaifons  de  protéger  &*  denceindre.  De  là  ils  tirent  la  confequence  de 
cette  vérité,  ^e  les  Koys  ne  Jont  éleus  de  Dieu  que  pour  la  proteBion  des  peuples  :  ^e 
la  >uie  e^"  le  falut  des  peuples  font  enferme^  dans  la  couronne  qui  ceint  les  te(îes  des  Koys. 
eAtnf  Saul  dans  le  x.  des  Koys  chap.  i.  eH  appelle  S  o  v  C  L I E  R.  Et  au  Vfeaume  4^.  ok 
nojlre  n^erfion  faiB  lire  Fortes  terra;,  tHebrieu  diSi  Clypei  terrée.  Dans  IJàïe  chap.  ir. 
où  nous  difons  arripite  Clypeum,/|H<^?7>«  diB  vngite  Clypeum  ,  ce  qu'on  explique 
vngite  Principcm.    ^e^  nous  éleuons  nos  penpes  à  celuyqui  efi  le  Roy  des  Roys,  comme 
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au  TroteSieur  fur  toutes  [es  créatures  de  la  nature  humaine  j  O^  parmy  tous  les  hommes  des 
enfans  a  Abraham  i  de  ceux  dy-'te  qui  font  hems  en  fa  femence  y  au  Genefe  15.  •-verf.j.  Il  ne 
met  fur  Abraham  autre  Bouclier  que  foy-méme  ,  ((s*  ne  luy  p-omet  autre  recowpe?iJe  que  foy- 
méme.  Ne  timeas  Abram  ego  Clypeus  tibi  ,  merces  tua  multum  valdè.  Ne 
crains  point  Abram  ,  ie  fuis  ton  bouclier  '  O*  ta  recompenfe  abondamment  :  Où  SainB 
Hierome  comme  expliquant  ce  mot  a  -mis  Procedtor  tu  us.  Dans  le  Vfeaume  84.  yerf  10. 
Scutum  noftrum  vide  Deus  ,  où  les  Septante  Procecllor  nofter  :  ce  qui  peut  aujji 
receuoir  cette  yerjton^  Scutum  feu  Regem  noftruni  vide  Deus  &  refpice  in  faciem 
Chrifti  tui.  Et  en  ce  même  Vfeaume  où  les  Septante  difent,  Milcricoidiam  de  veritatem 
diiigit  Dominusj  ÏHebrieu  dici  Sol  &  Clypeus  Dominus.  'Dieu  efc  appelle  Soleil 
comme  '-verjant  fur  nom  toute  forte  de  biens  ^  de  grâces -^i^  Bouclier  tout  enfimble ,  comme 
nom  défendant  de  tous  maux.  Et  la  njerfton  des  Septante  rîeft  point  dfcordante  du  Texte, 
pource  qu'ils  ne  prenent  point  ce  mot  de  Soleil  pour  celuy  qui  nous  éclaire  ,  mats  pour 
[on  Archétype  qui  efi  la  Mifricorde  :  <(s^  par  ce  mot  ^^  B  o  v  c  L  l  E  R  ds  n'ont  ijculu  dire 
autre  chofe  que  ce  quen  dit  le  Vfalmiftei  Scuto  circumdabit  te  Veritas  eius  :  U^ous  fai- 
fans  entendre  par  cette  interprétation ,  que  comme  la  Mifricorde  de  Dieu ,  ef  la  Jource  de 
tous  nos  biens ,  ceft  aufji  pour  caufe  de  fn  pache  O*  la  mérité  qui  efi  en  fis  promejjès  qu'il 
nous  défend  du  mal. 

^ue  fi  nous  lettons  la  <-veué  fur  ÏHifioire  prophane  ,  queft-ce  que  l'Ancyle  tombé  des 
deux  5  que  ce  Roy  celefie ,  cette  Vérité  qui  efi  "-venue  en  terre  ?  Et  la  conformité  des  dou%e 
Boucliers  ,  riefi-ce  pas  la  conformité  de  la  DoSirme  préchée  par  les  bouches  des  douze  Apofires 
à  tous  les  peuples  r*  Et  pourquoy  (î  curieufement  conjerués  dans  T^me ,  que  pour  nous  prédire 
que  cette  Ville  deuoit  quelque  tour  tenir  en  depofi  les  trefors  du  Ciel  ,  c^*  que  de  là  ilsjé- 
roient  communiqués  à  toutes  les  nations  du  monde. 

r!Maù  fi  les  lettres  SainSîes  appellent  les  Princes  BOVCLIERS.  S'ils  en  font  appelles 
Aiîglesj  au  Hure  des  luges  chap.  zo.  Et  au  premier  des  Roys  chap.  14.  fi  les  Vrinces  des 
Thilifiins  fint  appelles  Seranim,  que  plufieurs  expliquent  PivoTS.  ^uel  nom  ijous 
donneray-ici  0  ?non  Roy^  Vous  à  qui  Dieu  a  donné  cette  Vui fiance^  qui  y  eus  faicî  être  le 
Bouclier  de  fon  peuple.  ,^i  aués  de  fa  grâce  la  îufiice  comme  [Angle  ^  le  fondement  fur 
lequel  il  établit  les  Royaumes ^  luftus  tundamentum  Seculi.  Vous  di-ie  qui  aués  de  fa 
main  la  Pieté  ^  la  Prudence  j  ainfi  que  les  Piuots  fur  lejquels  il  roule  autour  de  foy  ^'os 
aSîions ,  <^  autour  de  '-vous  nos  fortunes.  Et  fi  toutes  ces  Vertus  fini  en  njoiis  quelle  Idée 
nous  peut  les  reprefenter  que  '-vojlre  Image  ?  Voyla  le  fui  bouclier  de  nos  murs ,  le  fonde- 
ment de  nos  bâtiments ,  ^  les  Piuots  fur  lejquels  nous  roulons  nos  penfies. 


Cinq  Amours  ,  mais  Amours  fans  bandeau,  à  grands  drapeau::  àc  guerre 
déployés,  font  le  couronnement  de  cet  Arc,  &.  marquent  \ts  cinq  Quar- 
tiers de  la  Ville. 


QVatre    grandes   Statues  éleuces  dans  leurs  haurç'^  niches  entre  les  dix 
Colomncs  qui  portent  cette  machine  reprcfcntent  Sextivs,  Marivs, 
&  les  deux  premiers     C  iE  s  a  r  s.    le  ne  les  ay  point  lo^^és  icy  pour  feruir 
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d'ornement,  ny  en  Pcrfcs  vaincus, ou  en  Cariatides  pour  foutenir  la  mafle.  Oa 
en  peut  aprendrc  la  caufc ,  par  les  tableaux  c]uc  i  ctalc  en  mes  quatre  Pie- 
dcdaux. 

SOus  la  Statue  de  Sextivs,  le  reprelcnte  le  vieux  plan  de  la  Ville  qu'il 
auoit  fondée.  Vn  Dodte  efprit  de  noftrc  Siècle  en  Tes  Mémoires  des  Gaules  a 
déterré  nos  vieilles  mafures,  rebâti  nos  murs,  ôcfaid  voir  les  enleignes  Romaines 
fur  noz  premiers  remparts,  par  cette  belle  obfcruation. 

Ce  prétexte  de  fecourir  les  Mar/èiUoù  leurs  alliés  ^  ayant  am/i  obligé  les  Romains  à  porter 
M.àu  Plcix.  les  armes  de  fa  les  Alpes ,  ils  ne  perdirent  point  cette  belle  occafion  dy  [aire  la  guerre  :  O* 
neantmoins  contrariant  finement  alliance  auec  quelques  ''vtis  des  peuples  Cauloù,  ils  iettoyent 
les  fondements  de  leurs  conquefles  pour  bâtir  leur  domination  de  la  ruine  dautruy.  Ce  fut 
donc  feulement  deux  ans  après  leur  première  faillie  qu'ils  reuindrent  en  la,  Gaule  de  defa  les 
Monts  auec  ^ne  puijfante  armée ,  conduite  par  Caivs  Sextivs,  ^«i  auoit  ete  Conful 
[année  auparauant  à  Rome.  Les  particularités  de  cette  guerre  ne  Je  trouuent  poi?it ,  ^  tien 
refîe  autres  mémoires  fi  ce  nefî  que  Sextivs  '-vainquit  ^  Jubjuga  les  S  a  ly  e  N  s ,  qui 
nauoient  pas  été  entiereme'4  domtes  à  la  guerre  précédente  par  Fuluius  Flaccus  :  ç/ 
qu  après  fa  ruicïoire  il  fonda  la  Colonie  D'A  I X  f  »  Prouence  :  laquelle  fut  appeUee  A  QV^- 
Sexti^,  du  nom  de  fon  fondateur-)^  de  la  diuerfite  des  eaués  qui  étaient  en  ces  quartiers 
là  tant  chaudes  que  froides.  ,^iaù  Strabon  remarque  en  fa  Géographie  que  les  eaux  chaudes 
y  font  dépui4  pour  la  plué-part  deuenues  froides  :  ce  qui  amue  facilement  fi  quelque  '-veine 
d  eau  froide  --vient  à  fe  décharger  dans  le  canal  des  eaux  chaudes.  Cette  colonie  ainfi  drejjee 
^  la  "Ville  D'A  I X  fondée  fut  comme  i^ne  forte  citadelle  des  Romains  pour  établir  leur 
tyrannie  en  la  Gaule.  -SMaù  auffi  étant  de  leur  fondation  ils  la  fauorifere?it  tousjours  depuis 
fur  toutes  les  autres  Filles  de  la  Prouence.  Si  bien  queÛe  fut  la  Capitale ,  c!?-  l'e/i  encore, 
combien  que  penda'ùt  quelque  temps  eArles  ait  receu  des  prerogatiues  Royalles. 

Louys  de  Gallaup  Sieur  de  Chaftueil  mon  pcre ,  auoit  laborieufement  ramafle 
les  premières  pièces  dont  cette  Ville  fut  aucrefois  fupeibe.  Il  auoit  irouué  les 
fources  de  fes  Eaux  ,  il  fuiuoit  les  reflots  de  leurs  années,  de  Tes  longues  veilles 
en  euflcnt  conduit  ,  fans  doute,  l'Hiltoire  iufques  à  ce  Siècle,  li  les  Devins 
n' euffcnt  tranché  fa  vie  au  milieu  de  Çj,  courfe  ,  &  fon  ouurage  en  fon  com- 
mencement. 

Voicy  fon  premier  trait,  &  le  projed  d'vn  grand  volume. 

C.  Sextiuj  Cafuinuj  Proconfltl,  âgé  de  quarante  deux  ans  y  l'an  de  Rotne  631.  auant  la. 
Natiuité  de  Iesvs-Christ  iti.  enuiron  le  mots  de  Juillet  Cn.  Domitius  & 
C.  Fannius  éta?is  Confdsy  après  auoir  mis  en  fuite  le  Roy  Teutomaliits  ,  ç^  affoibli  les  jorcet 
de  ces  fortmiés  S  A  LV I E  N  S  ennemis  redoutables  des  Mayjeillois ,  O*  reuoltés  contre  les  Romains 
dés  le  triomphe  de  M.  Fuluius  Proconful  fon  deuancier ,  fur  le  cham  de  fi  Ficlcire  confacré 
par  luy  à  Mercure  ,  érigea  en  Capitale  Cité  le  fameux  declos  de  Fille  aup^irattant  nommés 
des  eaux  chaudes  O*  froides  ■>  qui  d  ordinaire  y  fourcent:,  ^Ky^->  i^  quelque  temps  après  du 
nom  de  fon  Refîauratem  Sextivs,  Eavx  Sextienes,  a*  à  prcfent  A  i  X. 
Ce  fut  pour  tenir  ouuert  le  paffage  de  [Italie  aux  Gaules,  pour  laif/er  vn  gouuernail imperietijc 
auRoyaume  dompté,  O' four  la  paix  e^  l'appuy  de  MarfeiÛe.  Ce  fit  luy  qui  la  forma  ù^  poli  fa 
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(kr  le  modelie  fropre  de  limage  de  Komcy  luy  domina  nuoix  dans  Rome  3  ^  luy  paua  le  chemin 
À  /es  dignités ,  fauurs ,  ^  ^argejjès ,  la  peupla  de  la  Colonie  Fol/ciene    Fabrateria, 
prouin  de  cette  belliqueufe  aduerjaire  des  Samnites  0*  confédérée  aux  Romains  que  la  '~uoye 
Latine  O'  le  fteuueTrerm  trauerjoyent,^  de  qui  Scxtius4«o/>  tire  la  meilleure  partie  du  gros  de 
fes  troupesHielle  O'flmridanîe  àjontemps  Fabrateria,  Cité  qui  neantmoins  a  perdu  la  clarté 
de  [on  lufirCi  &*  se(î  éuanouye  ^  f  ce  nefi  qu'auecques  fes  Citoyens  elle  aye  changé  de  contre ey 
^qu'ores  elle  épanijfe  ^  rayonne  en  Ja  première  [plendeur  au  fécond  pourprù  de  cette  nouuelle 
Cité.      Les  fondements  ferme-plantes  de  fa  triomphante  Colonie  ^  il  triompha  de  ceux  de  la 
cofe  (.T  lifiere  de  Gènes 3  nommés  Ligures,  de  ceux  de  la  haute  Prouence  ^  Dauphiné,  nom- 
més Fbconcesyde  ceux  depuii  MarJèiUe  d'entre  les  Alpes  O"  le  Kofne  iujques  à  la  Durance 
nommés  Salycns,  qui  pour  être  éloignés  de  Rome  O*  les  premiers  'vaincus  deçà  les  cloifres. 
de  C Italie  prindrent  finj  le  ioug  de   Sextivs  le  nom  de   Provi  n  ci  Avx,  6^  /^ 
Royaume  le  nom  de  Province  :  bien  ejl  'xiray  que  par  le  retour  des  Siècles ,  ^  le  fe- 
couement  de  leur feruitude ils  ontprijceluy  de  Provençavx  ^  laterreUmmdeVKOV'E.'SCE. 
Ce  Caiiu  ctoit  fils  de  Caïus  ^  neueu  de  Caius.  Il  étoit  maladif  mais  Magna7iime  -,  Eloquent , 
O'  îudicieux.     Si  bien  que  les  Romains  lors  que  la  doleur  des  iambes  dont  il  étoit  trauailié 
luy  donnait  du  relâche ,  le  recerchoient ,  ^  s  aydoyent  de  Jon  courage  y  O"  de  fon  ef^rit ,  bien 
qiion  ï oùit  peu  fouuent  haranguer.  Son  triomphe  y  j a  magnificence ,  jon  poumir,  ne  je  montrent 
pas  jeulement  à  nous  par  le  crayon  de  fon  Hijioire ,  O"  par  les  iJieux  marbres ,  mais  encore 
par  les  empraintes  des  médailles.    Les  '-uiEiorieufes  tefles  du  triomphateur  ■>  les  roues  ijolantes 
à  l'égal  de  leurs  courfiers ,  les  Chariots  découuerts  j  les  effigies  releuées ,  les  Sceptres  aboutis  à 
petites  figures  de  Colonie,  le  rond  branchage  des  Lauriers ,  les  Palmes  déployées,  les  élancements 
desyiSioiresjuf^enduës,  les  parlantes  lettres  de  Caivs   Sextivs  Calvinvs  Proconsvl, 
le  diuin  décret  d'imrnort ail fir  ja  mémoire  ,  Scnacusconfulco,  que  les  bojjus  linéaments 
des  oboles  vénérables  du  Threfor  Romain  étallent  aux  yeux  de  tl^niuers ,  les  'X^'ieilles  mafùres 
0*  ruines  my-découuertes  du  fourciUcux  théâtre  O*  Thermes  fontaineufes  de  la  Cité  d'Aix, 
^ue  la  Cité  d'Aix  defire  O'  haleine  encor  de  reuoir ,  publient  à  pleine  bouche   O*  déclarent 
ce  que  tenuie  O'  les  ténèbres  ne  fçauroye?it  iamais  receler,  ^mttons   Sextivs,  juiuons  le 
train  coulant  de  jes  eaux,  nous  -verrons  qu'a  leur  ii.  reflot  dannee  Caius  Marius  met  e?i 
pièces  cent  qua.tr e--vingt s  mille  Tcu thons  &  Ambrons  en  leur  giron.      Notis  'terrons 
qu'a  leur  trentetroifieme  elles  roidijfent  O*  tendent  leurs  br.ts  jecourables  à  Cxfxr  ,  ^  rendent 
Marfeille  Prouençale.     ^'a  leur  157.  elles  mêlent  leur  liqueur  à  la  liqueur  du  Sainci   C^ 
Sacre  IBaptéme  de  I E  s  v  i-C  H  R  i  s  T.  ^a  leur 


LE  Tableau  qu'on  voie  au  Picdcftal  de  Marivs  rcprefente  fa  vidoire.  Les 
Aigles  Romaines  dominent  à  la  campagne,  &  ces  peuples  qu'on  dit  être 
venus  de  Cimmeric  auecq  IcsCimbres,  trouuent  fous  ce  doux  air  ,  en  la  beauté 
de  ce  lieu,  &  parmy  les  viucs  fources  de  ces  Eaux,  la  région  de  la  mort  &  des 
Enfers  qu'VlylTe  cerchoit  en  leur  terre. 

Le  Dieu  de  l'Arc  ,  hors  de  fes  eaux  ,  faifl  icy  la  même  prière  à  Marivs  que 
Xanthe  faid  à  Achille  dans  Homère.  Il  luy  montre  fon  canal  remply  de  ces 
grands  corps ,  &  fes  chams  rauagés  par  fes  ondes  fanglantes.  Il  femble  qu'il  fe 
plaigne  &  qu'il  luy  parle  ain(î.  Arrcftez  voftre  fureur  courageux  P-^omain , 
ecft  affez,  triomphez  maintenant  de  Mars  &  de  vous  même.  Voilrc  courroux 
s'etcad  fur  mon  innocence,  lailfez  couler  mes  eawx  en  paix  dedans  la  mer. 

C      % 


n  SECONDARC. 

Vn  rocher  fourcilleux  regarde  cette  Ville  entre  les  Aquilons  &  le  Soleil  cou- 
chant ,  ce  fut  fur  fes  hautes  pointes  que  cette  main  vidoneule  éleua  fes  tro- 
phées, &  donna  vn  Temple  à  la  Vidoire.  Elle  y  paroit  auecq  Mercure  ,  & 
tous  deux  pour  vn  interell  femblable.  Ces  Diuinités  {cmblent  regarder  auecq 
plailîr  l'horreur  de  ce  fpc6taclc.  Cependant  la  Vidtoire  montre  à  Mercure  le 
lieu  où  fon  Autel  fera  dreflfc.  Mercure  étandant  fa  main  luy  montre  tout  le 
cham  que  Sextivs  luy  donna,  &  que  ce  grand  exploit  luy  conferue.  Ils  con- 
fpirent  ,  pour  ce  fujcd  ,  l'vn  &  l'autre  à  même  deirein,  èc  afliilcnt  vifiblemenc 
la  Fortune  Romaine. 

Les  deux  Vautours  qui  fuiuoicnt  Marius  aux  combats  volent  deflus  fon  chef. 
Marche  la  Syrienc  veftue  de  pourpre ,  la  lance  en  la  main ,  auec  fes  banderolles 
&  fes  chapeaux  de  fleurs  ,  le  montre  du  collé  de  la  Ville.  Et  la  Mère  des 
Dieux,  qui  prédit  à  (on  Preftre  cette  iournee ,  paroit  auec  ies  Lyons  fur  le  ro- 
cher que  les  âges  derniers  ont  facré  à  la  Merc  du  Dieu  des  Dieux,  foubslenom 
de  Rcyne  des  Anges. 

LE  Piedeftal  du  grand  vainqueur  des  Gaules  de  qui  cinq  triomphes  publient 
la  valeur,  &  celuy  de  cet  autre  Csfar  qui  premier  a  porté  le  titre  de  Monar- 
que, reprefentent  dans  leurs  tableaux  les  Villes  d'Aix  èc  de  Marfeillc. 

le  referue  la  caufe  &  la  raifon  de  cette  peinture  à  vn  autre  labeur,  &  au  dis- 
cours entier  des   Antiqvitez    de    la    ville    d'Aix. 


C Etre  belle  &  grande  ftrudurc  fut  dreflee  deuant  la  Porte  des  Auguftins, 
Porte  dcitinée  aux  entrées  Royales.LcPoile  y  fut  prefenté  à  fa  Majcité,&  les 
clcis  de  la  Ville.  Elle  les  rcçeut  &  lura  la  continuation  des  Priuileges  donnes 
par  noz  vieux  Comtes  de  Prouence,  &  confirmez  par  noz  Roys  depuis  LouysXI. 
Après  elle  fut  conduite  dans  là  Ville  parmy  les  acclamations  de  la  ioye  publique. 

On  a  dit  autrefois  que  les  hommes  étoyent  quelque  chofe  de  la  bonne 
Nature  ,  mais  que  parmy  les  hommes  la  natvre  des  Roys  etoit 
TOVTE    divine. 

Nolbe  peuple  à  qui  l'amour  &  la  fidélité  ont  imprimé  cette  croyance  de  la 
perlbnne  Sacrée  de  fes  Roys,  &  qui  n'auoit  iamais  eu  le  bonheur  de  voir  cette 
Auguile  M.ijcllc,  en  fut  tellement  touché  ,  que  fes  mouuemcnts  étans  extraor- 
dinaires, elle  même  en  fut  émeuë  ,  &  dit  Q^E  sa  ville  d'Aix  li 
recevoit    en    Diev. 

Ce  grand  Mars,  le  Prince  Lorrain  ne  paroit  point  icy,  &priue  par  fon  abfencc 
la  Piouincc  du  plus  digne  ornement  que  fa  Majefté  y  pouuoit  trouuer.  Grand 
Roy  il  vous  ouure  les  Mers ,  &  ceshaures  fans  foy  que  la  Félonie  vous  a  fermes, 
îl  vous  ouure  auec  cent  Canons  le  fein  des  Roches  rebelles,  &  fc  fai6t  vn  che- 
min à  l'immortalité. 


TROISIESME 
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CE  Thcatre  fut  defTcigné  pour  vn  Trovbadovr  fur  le  haut  de  la  rue 
des  Auguftins,  auprès  du  Troifiéme  Arc  :  Auflî  ne  l'ay-ie  mis  icy  que 
comme  pièce  de  la  Machine.  La  venue  inopinée  de  fa  M  aieste''  ne  me 
donna  pas  le  temps  d'étaler  mon  inuention,  ny  au  Trovbadovr  de  la 
faluër  en  fon  langage. 


.^: 


DOLATRE  Antiquité,  de  quelles  fucilks ,  de  quelles  fleurs, 
n'as-tu  pas  couronné  les  Autels  des  Mufes  ?  Et  toutestois,  dit-on, 
la  Palme,  le  Laurier,  le  Lierre,  les  Plumes,  font  les  dons  les  plus 
agréables  qu'on  faflc  à  leurs  Diuinitez.  Latone  enfanta  Apollon 
&  Diane  fous  vn  Palmier.  L'objet  des  Lauriers  quicouurent  les 
riues  de  Penéc  arrcilenc  cncor  amourcufement  les  yeux  d'Apol- 
lon. Au  combat  des  Mufes  &  des  filles  de  Picre,  Calliope,  qiii  feule  entreprit 
la  defcnce  de  celles  de  fon  part/ ,  lia  Ces  cheueux  noirs  de  fueilles  de  Lierre. 
A  ccluy  des  Sirènes,  le  cham  étant  demeuré  à  ces  neuf  dodlcs  Sœurs  ,  elles  dé- 
pouillèrent les  Nymphes  vaincues  des  aiflcs  qui  les  rendoient  fuperbes,  &  ie  fi- 
rent voir  le  même  iour  fur  le  Mont  PârnaiTç  les  telles  couronnées  de  Plume. 


CE  Théâtre  dreffé  pour  vn  vieux  Trovbadovr    eft  compofé  de  Palme, 
de  Laurier,  de  Lierre,  &  il  y  paroit   à  l'exemple  des  Mufes  la  tefte  cou- 
ronnée de  plume,  mais  de  plume  de  Paon. 

Si  la  meilleure  partie  de  la  Poéfie  conhfte  en  l'inueniion  :  Si  pour  l'agreablc 
diuerfité  des  inuentions  qu'on  admire  dans  les  vers  d'Homerc  ,  *  les  Platoni- 
ciens on  dit  qu'il  fut  transformé  en  Paon  :  Le  nom  de  Trovbadovr  n'ayant 
pris  fa  fource  qu'en  la  beauté  des  Inuentions,  dont  noftre  vieille  Poefie  abonde, 
Qu.elle  autre  couronne  pouuoy-ic  donner  ,  ô  beaux  &  grands  efprits ,  ô  vieux 
Trovbadovrs,  à  ccluy  qui  fort  du  tombeau  ,  pour  au  nom  de  vous  tous 
faluer  le  Monarque  le  plus  grand  ôc  le  plus  Augufte  à  qui  iaraais  les  neuf  Mu- 
fes ayent  confacré  leurs  voix. 

L'habit  que  ie  donne  à  ce  vieux  Poète,  eft  ccluy  de  fon  fiecle.  Sa  main 
foutient  vn  fceptre  de  Laurier.  On  void  auprès  de  luy  vne  trompette,  vne  Lyre, 
&  quelques  autres  inftruments  de  Mufique.  Les  rofes ,  les  œillets,  les  violettes 
naiffent  deflbus  fes  pas.  Et  bien  que  la  voix  d'vn  mort  étonne  la  Nature,  ces 
vers  font  h  doucement  pouffes  par  la  fiennc,  &  le  charme  en  cil:  i\  agréable, 
que  nous  fommes  forcés  de  croire ,  auccq  le  Philofophe  qui  pour  auoir  fi  bien 
parlé  de  Dieu ,  mérita  le  titre  de  Diuin  ,  qu'il  y  a  de  la  diuinité  en  ceux  que 
les  fureurs  d'Apollon  infpirent, 


*  Lucian 
en  fon  Hi- 
floiie  tibu- 
leule  &  dans 
fon  Jfle  des 
bien-hcn- 
Kux  ,  diil 
qu'Hefiodc 
y  eft  vain- 
queur d'Ho- 
mère,&  que 
le  prk  de  fa 
vidoire  eft 
vne  couron- 
ne tii£ie  de 
plume  de 
Pjon.Et  cet 
autres  dif^ 
cours. 
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14  TROISIESME 


LOV    TROVBADOVR. 

A  V       R  E  Y. 

GRAND  Prince  digne  Enfan  de  Mars 
^e  frefatment  de  tant  da%^rs 
Vene\  de  cuÏÏir  miUo  Palmos, 
Lou  Ceou  <-uou4  à  fredejîinat. 
Ter  rendre  las  tempefîos  calmosy 
E  tout  tFniuers  efionnat. 

Vous  aueT^  domftat  de  muueou 
Braue  Herculo  mignon  dou  Ceou 
Leys  Monjires  mutins  de  la  Franco, 
E  talamen  endoumajas, 
,^e  n'a»  de  tout  gés  d'efperan^o 
Défi  <-Deire  flué  fiatejoj. 

La  hontat ,  commo  la  'valoa^ 
Fan  fin  ordinari  fiiour 
Dintre  <-voùeflre  coùer  finfi  doute, 
Vecjui  perque  figurament 
Vm  que  lou  monde  'Zfou  redoute^ 
E  rooHj  ame  fareiUament. 

^eys  fimblables  an  commenfat 
Millo  Princes  dou  tens  pajfat 
Rengear  au  Temple  de  memori , 
Conjurant  lou  poble  à  'venir 
^'a  fa  'vertut  plenno  de  glori 
lougnejfon  lou  refiuuenir. 

Nouuelament  refiijjîtati 
Per  fitrpalfar  tantiquitaty 
Veni  cantar  à  mon  ramagi 
E  reprefintar  per  mey  <-vers 
La,  iujîo  humour  i  è  lou  cour  agi 
Dou  plné  grand  Key  de  tVniuers. 

Fajfe  lou  puijfant  Redemptour, 

Deys  Reys  de  Franco  Curatour, 

^efon  bras  dins  la  Palefiino 

Se  trobe  en  firto  redoutât, 

^e  la  fé  Cre(iiano  è  diuino 

L'y  pouffede  l'autoritat. 

BRVEYS. 


ARC.  i^ 

L  fembloit  que  les  Noms  immortels  de  Poète  &c  de  Poefie  fuflTent  pour  jamais 
enfermés  dans,  le  tombeau  du  grand  Theodofe  ,  les  Muies  Latines  &  Grec- 
ques rendirent  lame  auecque  luy.      Nos  vieux  Princes  en  rallumèrent  premiers   *  Aum  ce$ 
la  cendre  ,  les  rappellerent  à  la  vie,  &  fous  les  douces  influances  des  faueurs  firem"qui"- 


1 


dont  ils  les  obligèrent,  "'^  elles  reprindrent  leurs  chanfons.        Ces  fuperbes  filles  du  "ues  mm- 

plusgrand  de  tous  les  Dieux,  après  cette  féconde  naiflance,  volurcnt  paroiftreen  "^""  p°"' 

leur  Majefté  ;  Elles  eurent  a  rnefpris  les  Antres,  les  bois  &c  les  maifons  de  Pioucnçaie. 

chaume  :  &  refufant  leurs  infpiratiôns  aux  Efprits  vulgaires,  elles  né  voulurent  ^ 

plus  loger  que  dans  les  Palaix  des  Princes,  &  parray  lesCaualiers.^   En  la  fuite  g'^^"^  paix 

de  diuers  âges,  de  quelles  merucilles  n'ont  elles  pas  rendu  cette  Prouince  iHudre?  qui  cfcrT" 

Ce  fut  toutesfois  fous  Remond  Berenger  deuziéme,  que  leur  Diumité  y  parut  concept'kTns 

plus  visiblement,  &  qu'elles  s'y  montrèrent  véritablement  Deefles.  Ce  fut  alors  S,''  '^"°'S« 

dy-ic  que  la  gloire  de  la  Poefie  monta  en  fon  Apogée,  êc  verfa  delTus  la  terre  ^tokm'  ou 

es  plus  illultres  rayons.  m«oug.ids 

L'AutheurdelHiftoiredeProuenccen  Tannée  mclxh.    Ce  n'ejl  foj,  dit-il,  n;ne  lc'f^i^"ôn 

petite  gloire  y  qu<^n  grand  ^  Magnanime  Empereur  foit  cm  frontispice  ^  couronnement  du  "e  pouuoic 

Temple  de  noflre  Poefie ^  O*  marche  en  tefte  de  nos  Anciens  Trovbadovrs.    Il  parle  de  nmarquec 

Frideric  I.  a  qui  Berenger,  dit  ce  digne  Efcriuain,//^^  melodieufement  ouïr  le  chant  r>edâtr%e. 

de  nos  Toetes ,  que  luy  même  qui  était  Prince  fort  Do6îe  ^voulut  auoir  part  à  leur  Monfiem 

I  ••  rafquier  eu 

louange.  fcs  Kchet- 

Voicy  vnc  piccc  de  fa  façon. 


ches    4c  la. 
fraiicc. 


PLoé  mi  Caualier  Francés, 
E'  la  donna  Cathalana» 
E*  l'onrar  del  Gynoés^ 
E'  la  Cour  de  Kaftellana , 
Lou  cantar  Prouençalés, 
E'  la  dança  Treuifana , 
E'  lou  corps  Aragonés  ,  *^eu 


X  qm 


ont  écrit  de 


h  la  perla  luliana ,  nos  Treu- 

il mans  è  Kara  d: Angles ,  ?eïa«ffic'r 

£'  lou  don'^el  de  Tufiana.  Tû'li'^ 


Vn  Roy  d'jEgyptc,  &  c'cft  ce  Ptolomce  dont  le  nom  porté  par  le  Monde 
fur  les  ailles  de  la  Renoméc  ,  &:  publié  par  fes  cent  bouches  ,  doit  pafTer  en 
durée  les  marbres  des  Temples  &  des  Pyramides  de  la  terre  foubmife  à  fon 
fceptre,  Ce  dodle  Prince  fie  choix  des  fept  plus  fameux  Poètes  de  fon  temps, 
qu'il  appella  Pléiades. 

Theocrite  ,  Nycandre  ,    Aratus  ,    Apollonius  ,   Phileque  ,  Lycophron  ,  & 

Homère  le  ieune,  compofoient  ce  nombre  myfterieux. 
Noftre  Berenger  en  veid  fept  fous  fon  règne  qu'il  pouuoir  appeller  Planètes,     retiarquc. 

Fra  tutti  il  primo  Arnaldo   Daniello,  Gran  Maïejiro  d'amor. 
GiANFRE    RvDEL,  ch^yfû  U  T^eU  al  remo ,  A  cerchar  la  fia  morte. 
GviLLEN    dAdhemar   Sr.  de  Grignan. 
GviLLEN  d'Agovlt  Sr.  d'Agoult. 

D     % 


16  TROISIEME 

GviLLEN  de  S.  Didier  Gentil-homma  de  Vcllay. 
Elzias  de  Barjols. 

Peire  (\a  Verneqve  Sr,  du  Verneguc  où  l'on  void  cncor  Ton  tombeau 
auprès  du  Maufolée. 


On  ne  pcuc  parler  de  noftre  Poefie  fans  nommer  nos  vieux  Comtes,  les 
Comtes  de  Tolofe  &  dePoidou,  riWuftré  Esteph  anete  PrinccfTc  des  Baux, 
La  Comtefle  de  Die, Adelasie  VicomrcfTe  d'Auignon,  Richard  appelle 
cœur  de  Lyon  fis  de  Henry,  Roy  d'Angleterre,  L'amour]  de  ma  terre 
natale  m'emporte  ,  &  xnc  iàiô:  outre  mon  deflein  étaler  vnc  pièce  de  cette 
main  Royale. 

LO    REY    RYCAR- 

IA  nuls  hom  près  non  dira  fa  razpn 
A  drechament  fi  corn  hom  dolens  non 
May  s  per  conort  deu  hom  faire  Cmfon , 
Tron  ay  dam»  3  mays  paures  fin  ly  don 
Au5ia  leur  es  fi  per  ma  Kei^nfin 
Bfiatic  doff<t  huiiers  près, 

Orfachon  hen  myey  hom  e  myey  "^aron 
An^és  5  Norman  ,  FyeSiauyn  j  è  Gafion 
^'yeu  non  ay  mya  ,  fi  paure  compagnon 
^UycH  per  auer  lou  leyjjes'  en  prefon 
Non  ho  die  mya  per  gab  ft  per  <~vcr  non 
En  fin  cor  foy  ja  près. 

Car  fachon  hen  per  '-ver  certanament, 
,^'hom  mort  ny  près,  non  amyc,  ny  parent, 
E  (i  my  layjjan  per  aur ,  ny  per  argent 
Mal  m'es  per  my ,  may  pieg  es  per  ma  genf 
Défauts  ma  mort  n'auran  reprochament, 
Si  fa  my  laijfon  près. 
•i 
Non  merauilh  s  yen  ay  lo  cor  dolent» 
^e  me  ftres  mes  amycs  è  turment 
Or  ly  membre  de  mjlre  fagrament 
.^He  fe-Kemù  el  fans  cominalment. 
Or  fay  y  eu  ben  que  ja  trop  longuamentj 
Non  feray  ja  fiufpres. 

Suer  Comtejfa  ,  ijofire  près  fiubeyran 
Sal  Dieu  efgard  la  hella  qu'yeu  am  tan.    ~ 
Ny  per  qui  Jyeu  ja  près. 

Ccetf 


A    R    C.  17 

Cette  chanfon  auoic  Ton  addreflc  à  la  PrinccfTc  de  Pioucncc,  6c  il  s'y  plaint 
de  fa  longue  prifon» 

■  Richard  (die  l'Hiftoire  d'Angleterre  )  /^^vf^^w/  /a  cojle  de  la  Thrace  3  à  fi» 
retour  de  la  terre  SainSie  ,  fut  forte  par  la  temfejîe  dans  la  Dalmatie  ,  où  s  habillant  en 
Templier ,  il  délibéra  de  trauerfer  toute  l'AlIemaigne  :  Mats  étant  en  Aufriche  ,  il 
Je  rejfouuint  qu'a  la  prife  dAcre  il  auoit  faiSi  ofler  les  enfeignes  des  Aujlrichiens  de  delïm 
les  murs  de  la  Ville  :  Cefi  pourquoy  la  crainte  Je  ietta  en  Jon  ame  e^*  luy  fit  cercher  les 
chemins  plus  écartés.  Tous  Jes  deguijemens  ne  peuvent  détourner  Jon  defiin.  Leopold  le  fit 
retenir  prijonnier ,  la  nouuelle  en  fut  aujji  tofi  portée  a  l'Empereur  qui  le  pria  de  le  luy 
enuoyer  ,  ce  qu'il  fit  -,  ^  l'Empereur  le  retint  --vingt  O*  deux  moii. 

Le  dernier  vers  de  la  première  Stance,  Eftauc  dousHuuers  près,  preuue  cette  yetité.-. 

Ce  difcours  ell: imparfaid  s'il  n'eftfini  par  la  Chronique  de  M,Favchet. 

Ce  Roy  ayant  nourri  yn  Menefirel  appelle  Blondely  il  penja  que  ns  voyant  pomtjon  Seigneur 
illuyenefloit  pu  ,  O'  en  auoit  fa  n^ie  à  plftj  grand  mejatje.  Et  fi  eftoit  bien  muuelïes  qu'U 
efiott  party  d'outre  mer^  mais  nus  ne  Jj auoit  en  quel  pays  il  efioit  arnué.    Et  pource  Blondel 
chercha  maintes  contrées ,  Jçauoir  s'il  en  fourroit  ouyr  nouuelles.       Si  aduint  après  plufieurs 
tours  pajjé\,  il  arriua  d'auenture  en  ^ne  '-ville  ajje'^pre^du  Chafiel  ou  Jon  Maifire  le  Koy 
Richard  efioit ^  e^- demanda  à  JonUofie  d  qui  efioit  ce  Chafiel  :  ^  l'Hofie  luy  diSi  qu'il  eftoit 
au  Duc  dAufiriche.       Fim  demanda  s'il  y  auoit  nus  prijonnier  s  ,  car  toufiours  en  enaueroit 
fecretement  où  qu'il  alla  fi.       Et  Jon  Hofie  luy  dit  qu'd  y  auoit  rvn  .prijonnier  y  mats  il  ne 
Jf  auoit  qui  il  eftoit ,  fors  qu'il  y  auoit  efté  bien  plus  diyn  an., .  .    J^and  Blondel  entendit 
cscy,  d  fit  tant  qu'd  s  accointa  d'aucuns  de  ceux  du  Chafiel  y  comme  Mené fterels  s'accointent 
légèrement:,  mais  il  ne  peut  nuoir  le  Roy,  ne  fçauoir  fi  cefioit-il.      Si  ^dint  n.'n  lour  endroit 
<-vne  feneftcre  delà  tour  où  efioit  le  Roy  Richard  prifonnier ,  O'  commença  à  chanter  'i.me 
Chanjon  en  françots  ,    que  le  Roy  Richard  (^^  Blondel  auoient  ^'ne  (où  faicie  enfemble. 
^and  le   Roy  Richard  entendit  la  Chanfon  ,   /7    cogneut  que  c  efioit  Bfondel  :  Et  quand 
Blondel  ot  dicî  la  moitié  de  la  Chanfon  ,  le  Roy  Richard  fie  prit  à  dire  l'autre  moitié  ,  eS^ 
l'acheua.  Et  ainfi  fceut  Blondel  que  c  efioit  le  Roy  fin  Maifire.  Si  s'en  retourna  en  Angleterre, 
tS^  aux  Barons  du  Pays  conta  l'auenture. 

Suyuons  noftrc  route  première.  Comment  pourrions  nous  oublier  Beral 
de  la  maifon  des  Princes  des  Baux  ?  Bqniface  de  Castelane  nommé  le 
Prince  de  Caftelane  ,  Lvqvel  de  Lascaris  de  race  Impériale,  &  des 
Comtes  de  Vintimille,  de  Tende  &  de  la  Brigue  ;  Remond  Iovrdan  des 
Vicomtes  de  S.  Anthoine  en  Quercy  ,  B  lac  as  Sieur  d'Auips,  Bertrand 
du  Puget ,  YsNARD  de  Demandols,  Bertrand  (^es  Vicomtes  de 
Marfeille,  Peire  de  Bonifaciis,  le  Magnifique  Lv  c  a  s  de  Grimaldis, 
Perceval  Dorie,  Boniface  Calvo,  Hvgves  de  Sainct  Cire 
Gentils-hommes  venus  de  Gennes  ,  Bernard  P.ascas,  Savarin  de 
Mavleon  Gentil-homme  Anglois  ,  Iavfred  du  Lvc,  Flassans 
Cadenet,  Pons  de  Brveil,  M  arches  rv  se,  Ceux  des  Familles 
d'Allamanon    &    d'Vsez  ,    PvEmond    PvOmiev,    Peire    Boyer 
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HvGVEs  de  Pena  ,  Peire  de  Rvere  ,  Raovl  de  Gassin,  Iavme 
Motte,  Barbezievx,  Sordel  Gencil-homme  de  Mantoue,  Le 
MoNGE  de  Moncmajoui-,  celuy  des  Ifles  d'Or,  Sainét  C^s  ari,  ôc  cent 
autres  qui  ont  heureulement  graué  leurs  noms  de  leurs  propres  mains  aux  Faftcs 
d'Apollon  &  de  la  Gloire. 

Ornements  de  ma  terre,  Aftres  éternellement  luifans,  vrayes  intelligences  fous 
vn  vifagc  humain  ,  c'ell  des  ruines  de  vos  ouurages  luperbes,  que  la  France, 
l'Italie  ,  &  l'Efpagne  ont  fi  glorieufement  éleué  des  Temples  aux  Mufcs. 

Toutes  les  langues  Vulgaires  font  compofées  des  dépouilles  de  cette-cy. 
Ceux  qui  ont  crcu  que  c'étoit  le  vieux  Gaulois  l'ont  preuué  par  tant  de  raifons, 
&  auecq  tant  de  conjedures,  qu'ils  ont  fai6l  pafTer  leur  opmionprefque  en  force 
de  venté.  le  leur  abandonne  les  pointes  de  cette  queftion ,  &  la  louange  de 
.  noilre  Poefie  &  de  nos  Poètes  à  Dante,  Petrarqve,  Boccace, 
Bembo,  Mario  Eqj^icola,  Lv  S  9  vico  Dolce,  Cyno  de 
PisTOYA,  GviDO  Cavalcanti  ,  Speron  Sperone, 
Boscan  ,    &  après  eux,  à  Ieant  &  à  C^sar    de    Nostradami. 


SIRE,  CCS  viqux^rinces,  qui  femblent  aujourd'huy  auoir  repris  leurs  corps 
dedans  leurs  fepultures,  pour  venir  admirer  en  vous  tout  ce  que  rmgenieui^ 
fubtilité  des  Efprits  de  leurs  âges  auoit  feint  d'eux  ,  feroyent  ians  nom 
fous  la  poufficre  ,  fans  l'ayde  de  ces  do6les  plumes.  Sans  elles  on  ne  fçauroit 
quelles  font  les  couronnes  qu'ils  mettent  à  vos  pies  :  Vous  le's  fouleriés  fans 
doute  pour  n'en  fçauoir  le  prix;  &  ce  font  elles  qui  leur  donnèrent  cette  agréable 
verdure  que  la  rigueur  de  tant  d'Hyuers  n'a  peu  flétrir. 


Cette  Prouince,  ô  mon  Roy,  mère  féconde  de  ces  beaux  &  glorieux  Efprits, 
languit  maintenant  dans  l'obfcurité  d'vne  nuit  éternellement  lombre ,  pour  être 
la  plus  reculée  des  doux  rayons  de  vos  yeux.  Comme  elle  ne  reipire  que  vcftre 
amour,  comme  voftre  Majcfté  eft  le  feul  objet  de  tous  fes  vœux,  fi  en  échange 
vos  faueurs  daignent  luire  fur  elle,  les  terres  étrangères  y  reuerront  les  merucilles 
des  Siècles  pafl'ez.  Nos  plumes  peuuent  encor  entreprendre  de  porter  la  vie 
au  delà  du  trépas.  Nos  noms,  comme  ceux  de  nos  Pères,  peuuent  remplir  les 
cfpaces  du  temps  ,  &:  tous  les  Siècles  s'ouuriront  aux  beaux  f^idls  dont  nous 
confacrerons  la  mémoire. 

C'cft  vn  blapheme  contre  TAutheur  de  la  Nature,  de  dire  qu'elle  eft  laficc,  & 
qu'affoiblie  par  la  courfe  des  années  elle  ne  peut  rien  faire  voir  qui  foutiene  la 
Majcfté  de  fes  premières  productions.  Arrière  vains  dilcours,  loin,  bien  loin 
maudite  enuie,  Arrière  Efpnts  noirs  &  malicieux, 

Car 


Car  fi  lifant  nos  ouuragcs 

Vous  y  demeures  confus. 
Ne  parles  pas  des  vieux  âges. 
N'y  de  ceux  qui  ne  font  plus. 

Nous  en  aymons  la  mémoire. 

Leurs  noms  foyenc  toujour  plus  beaux, 
£c  que  cous  les  ans,  la  Gloire 
Couurc  de  fleurs  leurs  tombeaux. 

Mais  eft-ce  quelqu'autre  Monde, 
Sont-cc  d'autres  Eléments? 
Le  Ciel ,  l'Air,  la  Terre,  l'Onde 
Ont  ils  d'autres  mouuemencs? 

Vn  même  Aftre  nous  éclaire. 

Nous  rcfpirons  vn  même  Air, 
Tenans  d'vnc  mémo  merc 
Et  la  vie,  &  le  parler. 

O  des  plaines  Fortunées 

Héros  les  plus  fortunés. 

Nous  nous  plaignons  des  années 

Qui  vous  ont  faids  nos  aifnés. 


V 


I^^^â^l  E  R  s  I  N  premier  Comte  de  Prouence  paroin  fur  !c  haut  cîe 
"'^^^^^  cette  Machine  chargée  de  tant  de  harnois  diucrs  &  de  tant  de 
vieilles  Machines  de  guerre. 

Les  creftes  fourcilleufes  d'vne  montagne  d'armes  &  de  corps 
entafles  iVn  fur  l'autre  en  trophée  l'éleuent  en  triomphe  &  le 
portent  aux  Cieux. 

On  void  fon  corps  panché  fur  le  long  bois  de  fa  pique,  &  fous  fcs  pies  fept 
Roys,  deux  Princes ,  &  deux  Comtes  vaincus. 

Sur  la  toy  d'vn  vieux  Manufcrit  Prouençal,  i'ofe  nomner  les  Roys  Archin, 
Carbvyer,  Andegier,  Avtan,  les  Roys  de  Tartarie,  de  Troye  &  de 
Gallice  ,  les  Princes  Hermin  &  Mont  ar  in,  les  Comtes  Bygard  & 
D'A  G  AS  SI  N.  Roys,  Princes,  Comtes  infortunés  que  ce  ieune  Prince  Rz 

fortir  à  coups  d'efpée  de  la  ville  d'Arles  ,  où  ils  s'étoyent  relancés  fuyans  de- 
uant  fes  armes  vi£torieufes ,  ou  pluftoft  deuant  la  vidoire  même. 

Les  Hiftoricns  varient  étrangement  fur  fon  nom.  Il  en  a  été  appelle  Torsin, 
VoRSON,  CoRsoN,  ToRSON,  Thesin,  Tressin,  Thvrsin, 
Tersin.  Le  pénible  trauail  de  la  curieufe  &  fçauante  plume  de  M.  Catel 
femble  deffendre  à  la  mienne  le  rapport  de  leurs  opinions  contraires ,  touchant  fon 
origine,  fes  faidls,  &  fon  règne.  Parmy  ces  diuerfités  l'vn  des  plus  grands  hom- 
mes que  noftre  Prouince  aitveu,  Autheur  de  mon  Manufcrit,  afleure  qu'il  eftoic 
Sarrazin,  ôc  que  fa  valeur,  dont  rien  n'auoit  peu  fouftenir  l'effort,  fît  joug  à  la  fin 
dans  les  murs  d'Arles ,  fous  les  armes  inuincibles  de  Charlemaigne.  Qif eftant 
prifonnier  de  ce  Monarque  pieux  &  magnanime  ,  par  traité  de  Paix  il  fut 
acordé  entre  eux. 

Qu^e  Tersin  reccuroic  le  Saind  Baptême  &  le  feroit  receuoir  à  fon  ar- 
mée Sarrafine. 

Que  Charlemaigne  en  échange  donneroic  à  Tersin  en   titre  de  Comté 
cette  vafte  étanduc  de  la  domination  qu'on  dit  auoir  été  du  vieux  Sceptre 
de  Tolofe. 
Sa  puififance  s'étandoit  doncques  fur  toute  la  Prouince,  à  qui  après  on  donna 
le  nom  de  ^  Marquifat,  delà  le  Rhofne  ,  par  de  la  Auignon  ,  Naibone,  Bor- 
deaux, Poi6tiers,  &  tous  les  enuirons  des  Pyrénées, 

Les  Comtes  de  Prouence  &  de  Tolofe  font  defcendus  de  luy.  Rudel  en 
auoic  hautement  chanté  les  armes ,  mais  nulle  rade  ,  6  mal-heur  !  pour  cette 
belle  pièce ,  au  naufrage  vniuerfel  de  nos  Trovbadovrs, 


le  pouuoy 
taire  vn 
grand  volu- 
me par  le 
difcours  des 
noms  &  de 
l'vfage  des 
armc3>&:  des 
machines 
dont  i'ay 
couuert  cet 
Arc,  &  ap- 
porter icy 
tout  ce  que 
nos  Efcri- 
uains  en  ont 
dit.Niaisi'ay 
penfc,  ô  Lc- 
fleur ,  que 
i'ccriuois  au 

L  o  V  V  R  E, 

&:  non  point 
à  l'Efcole, 


*Les  Anci^s 
ont  vfe'  tou- 
tesfoij  in- 
differcmm^c 
des  noms  de 
Comte,  Duc 
&  Marquis. 
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Cette  faillie  faifoit  rinfcription  de  la  Statue  de  ce  valeureux  Prince. 


H  O  S     EGO 


ME   MAGNVS    CAROLVS. 


ILLE     ETIAM     VICTOR 

CAPITI    MEO    CORONAM 

I  M  P  O  S  V  I  T. 


HANC  EGO   PEDÎBVS  TVIS 


Et  vraymcnt  de  quel  autre  difcours  pouuoy-ie  animer  ceete  Scaruc  pour  fa- 
luer  le  fang  de  Charîemaigne ,  &  celiiy  qui  en  porte  fi  dignement  le  Sceptre?  ' 
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REMOND     BERENGER. 


Nous  voyôj 
air(î  dans 
nos  Chanres 
le  nom  Se 
les  titres  de 
ce  l'rince 

CELVY  qui  au  cofté  droidl  de  cet  Arc  appuyé  fur  vn  grand  Efcu  d'or  à  Raymun- 
quatre  paulx  de  gueullcs  mec  bas  fcs  Lauriers  aux  pies  de  fa  Majefté  ,  ce  ^'*^  ^^" 
Prince  di-ic  ^  ^^ 

zAufier  af^eSîi  au/ùperh  courage,  comes  & 

^ui  rien  que  Mars  ne  monjire  en  fin  nj'ifage,  Ronr  Marchio 

ProuincU 

Ceft  ce  Berenger  qui  finit  icy  la  race  des  Princes  de  Barcellonne  ,  &  de  ^  ^"^"^^ 
Geoffroy  le  Velu. 

Geoffroy,  difenc  les  Hiftoires  d'Efpagne,  pourfuiuoic  en  France  fa  grâce 
pour  auoir  tué  le  Comte  de  Sardaigne  meurtrier  de  fon  père,  &  vfurpateur  de 
Cathcloigne,  terre  pour  lors  foubmife  aux  Fleurs  de  Lys.  Les  fureurs  de  la 

guerre  allumée  contre  les  Normands  fournirent  à  fa  valeur  le  Théâtre  fanglant, 
où  fon  bras  fut  dans  fon  exercice  &  fon  cœur  dans  fon  clément.  La  Victoire 
vole  à  la  fin  fur  le  chef  de  LovYS,  c'ccoit  LovYS  IL  &  ce  fut  à  cet  augufte 
nom  que  Geoffroy  confacra  fes  armes.  Les Caualiers  François, qui l'auoient 
veu  courir  à  trauers  le  danger  ,  &  les  plus  courageux  ne  trouuer  que  la  peur, 
la  fuite,  &  la  mort,  à  la  rencontre  de  fon  efpee,  furent  touchez  de  cent  vertu, 
quoy  qu'étrangère ,  &  en  portèrent  le  témoignage  à  fa  Majefté.  On  le  montra 
tout  couuert  de  poudre,  &  de  tant  de  fang,  qu'il  fembloit  que  tout  fon  corps 
ne  fut  qu'vne  feule  playe.  Il  n'y  a  cœur  au  monde  qu'vn  objeâ:  ii  glorieux 
n'eut  émeu.  LovYs  en  fut  touché  fi  viuemcnt,  qu'il  le  conjura  de  luy  ouurir 
les  moyens  d'vne  rccompenfc  ,  qui  peut  répondre  à  fa  valeur.  Ce  généreux 
guerrier  arreftant  fes  yeux  où  l'audace  refidoit  encor,  fur  fon  Bouclier  qui  n'écoic 
marqué  que  d'vn  cham  d'or,  Grand  Roy,  dit-il,  tout  le  prix  que  ie  demande 
à  mes  trauaux,  c'eft  des  armes,  &  des  blafons  de  voftre  main,  qui  portent  aux 
fiecles  à  venir  la  mémoire  de  mon  feruice. 

L'Hiftoire  dit,  que  le  Roy  baignant  fes  quatre  doigts  dans  le  fang  qui  cou- 
loir le  long  de  fes  armes,  tira  les  quatre  paulx  qu'on  void  fur  l'Efcu  des  Roys 
d'Arragon  ,  &  de  noftre  Ville. 

Nollradame  en  l'année  mille  cent  hui6tanre  quatre  de  fa  Chronique  dit, 
qu'lldctons  I.  Roy  d'Arragon  Comte  de  Barcellone  &  de  Pro'ience  ,  fOi-  ^une 
grande  gratification  i^  faneur  Royale  donna  l'Efcu  de  fis  armes  à  la  Ville  d^Aix.  i3'aucres 
ont  creu  que  c'étoit  noftre  Remond  Berenger.  Ce  Prince  en  fes  ieunes 
années  fit  fes  premières  armes  aflifté  de  nos  habitans  ,  <i^  on  lit  qu'ayant  fai6ifri~ 
fonnier  Remond  des  Baux  rebellé  contre  lldefons  II.  fon  père ,  les  priuileges  qm  furent  donnés 
a  tiojîre  Ville  pour  cette  digne  ati'ion  font  fom  le  nom  du  leune  Remond  ,  par  n^'ne  faueur 
particulière  que  le  père  fit  au  fis  en  recognotffance  de  fa  '-vertu.  Ces  deux  Princes  aimè- 
rent paflionément  cette  Ville,  &  comme  fi  les  affeâiions  de  la  vie  les  deuoycnt 
fuyure  après  la  mort,  ils  y  ordonnèrent  leur  tombeau.  Ceux  qui  les  auoyent 
précédés  fembloient  les  y  femondre  ,  &  leur  auoient  marqué  ce  lieu.  On 
raconte  qu'en  lannce    mclxxvi.       Alfons  fis  &  fucccflcur  de   Remonp 

F     i       . 
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Berehger.  il  pour  accomplir  la  promefTe  quil  luy  auoic  iurée  de  vcncrcr 
fa  mort ,  &  de  punir  la  rébellion  de  Nice ,  ne  voulue  point  enfeuelir  Ton  corps 
iufques  à  ce  qu'elle  fut  rcmile  en  fon  obeïlTance  ,  &  qu'après  il  en  fie  faire  ks 
funérailles  dans  fa  ville  d'Aix  ,  &c  porter  la  bière  fur  le  dos  des  rebelles  dans 
l'Eglife  de  Saindl:  lean. 

Reprenons  nollrc  Berenger  ,  il  porte  dans  le  tombeau  le  nom,  &  les  armes 
de  (es  Pères.  Il  eut  quatre  filles,  miracles  de  leur  âge,  mariées  à  quatre  puif- 
fants  Monarques. 

Margverite  à  ce  grand Lovys  dont  la  cendre  ôz  le  nom  feront  vénérez 
fur  nos  Autels. 

Tant  que  des  Koys  François  le  Sceptre  fera  ferme. 

Et  pluj  loin ,  f  plfij  loin  fe  peut  borner  'un  terme.  Du  Vm 

Eleonore  à  Henry  III.  Roy  d'Angleterre. 

SANCEa  Richard  frère  <ie  Henry ,&  Comte  de  Cornvval ,  qui  fut 
après  éleu  Empereur  d'Alemaignc. 

Beatrix  héritière  de  Prouence,  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  Saindt  Lovys, 
qui  fut  après  aulTi  couronné  R  o  y  de  Sicile  &  de  Naples. 

Noftre  Prince  fut  éperdument  épris  de  S.  Lovys,  &  en  fut  également  aimé. 
La  conformité  d'humeurs  auoit  faiâ:  leurs  affedions.  On  vid  en  eux  vne 
même  douceur ,  vnc  même  prudence  ,  vne  même  luftice  :  &  les  mêmes  parties 
qui  releuoient  la  gloire  de  l'vn,  ont  porté  l'autre  par  delTus  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  haut  en  la  tferre.  le  tay  les  clFeâ:s  de  fa  valeur  employée  pour  le  S.  Siège-, 
&  renuoye  mon  Ledleur  aux  Chroniques  de  Prouence,  pour  la  fuite  &  l'ordre 
de  fes  aduentures. 

Son  trépas  fut  pleuré  par  nos  Mufes ,  &  marqué  de  noir  l'an  \^^.  &  le  19. 
de  fon  re2,ne. 


SIRE,  les  rayons  fortans  de  voftre  Augufte  Majefté  font  fur  la  Statue  qui 
le  reprefcnte  ,  ce  que  fai6t  la  clarté  du  Soleil  fur  la  bouche  de  celle  du  fis 
de  l'Aurore  :  vous  luy  donnés  la  parolle ,  &  les  iuftes  rapports  qu'il  y  a  de  vous 
à  cet  autre  grand  Lovys  voftre  Ayeul  luy  font  dire. 


-\ 


EVGE,  EN  GENER  MEVS 
REDIVIVVS. 
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CHARLES      II. 

ON  dit  que  le  nom  de  Miltiadc  cueilloir  en  furfaut  Thcmiftoclc,  que  ccluy 
d'Achille  tiroit  des  larmes  des  yeux  du  grand  Alexandre ,  &  que  le  nom 
dAlexandrc  faifoit  foufpircr  Ca:far. 

Le  nom  de  Charlemaigne  en  la  bouche  de  Tersin,  &Ie  prompt  mouue- 
ment  de  cette  faillie  que  la  ioye  a  tire  du  cœur  de  Berenger,  ont  cmeu 
Cl  fortement l'cfprit  de  noftre  Charles, qu'il  femble  qu'il  s'en  vueille  prendre 
à  celuy  dont  les  Arrcfts  forment  les  deftinées: 


.   DVO  E  CAROLO  MAGNO 

LVDOVICI, 

EX    ME    VNVS. 
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D.G.  Rex 
Hierufale 
é"  Sicilie 
DucAtus 
Afulix 
&Prinsi- 
fatui  Ca~ 
fua  Pfo- 
uinciit  ac 
Forçai— 
qtierif   ac 
Pedemo- 
tis  Cornes. 


Il  aduoûe  au  faind  obje<3:  de  faMajcftc,  que  Charlemaigne  merire  véritable- 
ment fur  luy  le  tiltre  qu'il  porte  de  Grand  ,  non  tant  pour  l'honneur  de  fes 
armes,  que  pour  auoir  donné  à  la  France  ces  deux  grands  Lovys  que  Berenger 
met  en  parallèle  \  où  les  Etats  de  Naples  &  de  Sicile  n'ont  eu  de  luy  que 
Sain£t  Lovys  Euefque  de  Tolofe. 

Ce  Prince  deuziefme  du  nom  fut  fis  &  fuccefleur  de  Charles  d'Anjou.  Il 
cpoufa  Marie  fille  vnique  d'Eftienne  Roy  de  Hongrie.  Le  Ciel  benic  ce  mariage, 
&:  en  fit  naiftre  14.  enfans,neuf  malles  &  cinq  filles.  Illuftre  &  belle  Poftericé, 
qui  luy  moyenna  l'alhance  &  l'appuy  de  grands  Princes  \  qui  donna  vne  grande 
lumière  à  l'Eglife  ;  Et  de  qui  les  diuerfes  branches  fe  fontécandues  furies  thrones 
de  diuers  peuples. 

SIRE,   la  Couronne  qu'il  vous    donne   n'eft   point   baignée   du  fang  de 
Mainfroy  ,  de  Conradin  ,    &  de  Frideric  :  elle    eft  faidc  des  mains  de  la 
Clémence  &  de  la  Magn^imitc ,  Vertus  dont  voftre  coeur  eft  le  temple. 

Vn  Monaftcre  dans  nos  murs  bâti  &  doré  par  luy  eft  vn  monument  dreflc 
à  fa  pieté.  Il  voulut  mourant  à  Naples ,  que  fon  corps  y  fuft  porté  ,  &  nous  le  13 05, 
vénérons  en  ce  lieu,  comme  tuteur  de  noftre  Ville  ,  comme  vaiiTeau  futur  de  la 
Diuinité  ,   &  vn  hoftage  qu'il  nous  a   donne  pour  vindiquer  fon  incercefïion 
entiers  Dieu  >  auecq  lequel  il  doit  régner  in  l'Eternité, 

G 
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Certc  belle  ftriiâ:urc  du  Temple  de  Sain6t  Maximin,  trophée  qu'il  a  élcué  à 
la  gloire  de  la  Sainde  Magdaleine  ,  montre  combien  cette  vertu  fut  chère  aux 
Cieux  ,  puis  que  parmy  les  ténèbres  ils  luy  cnuoyerent  la  clarté,  &  la  liberté  dans 
les  fers  d'vne  prifon ,  par  les  mains  de  cette  Sainéle. 

Par  fes  iuftes  ordonnances  il  affermit  le  repos  de  fes  états,  &:  par  le  retran- 
chement du  nombre  inutile  de  fes  Officiers ,  il  rétablit  la  lufticc ,  &  couppa  la 
fource  des  procès  &  de  la  chicane.  Sa  liberahté  ramena  l'excellence  des  arts; 
Mais  o  mon  Roy!  toutes  ces  faueurs  du  Ciel  ne  font  rien,  auprès  de  celle  qu'il 
poffede  aujourd'huy ,  de  mettre  fa  couronne  aux  pies  du  plus  grand  Roy  du 
Monde. 
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R  A  N  D  Roy  tous  les  coups  glorieux  de  voftrc  efpée  triom- 

^K:7  phance,  tous  ces  trauaux  fanglants,  qui  vous  donnent  fi  auan- 

lij^l  tageufement  le  tiltre  de  Foudre  de  la  guerre ,    ne  font  qu'vn 

A\£Ê^^  fonge  &  quVne  ombre,  Ci  quelque  dode  plume  ne  prend  le 

foin  d'en  conferuer  la  mémoire. 

Ce  petit  Amour  fur  le  haut  de  cet  Arc  femble  prendre  la 
hardiefle  de  vous  en  parler. 

Il  vous  montre  fon  Amphion,  qui  par  la  douceur  de  fa  voix  attire  les 
bois  &  les  animaux,  faiâ:  détacher  les  pierres  de  leurs  rochers,  &  fe  rano-er  elles 
mêmes  pour  luy  dreffer  vn  temple.  Il  vous  montre  fa  Couronne  damaranthe, 
$c  vous  fai6t  voir  fon  immortahté. 


S 


I R  E  obligés  les  Mufes  à  voftre  louange ,  tout  ce  que  leurs  mains  touchent 
deuient  beau.  La  courfe  des  Siècles  pcrt  tout  x:c  qui  naifl:  fous  le  Soleil. 

Par  les  Mu/ès  feulement  » 
V homme  efî  exempt  de  la  parque  3 
Et  ce  qui  porte  leur  marque 
Demeure  éternellement.  Maih. 


AMPHION 

AV    ROY. 


o 


Kfui  la  forte  efi  clofi  aux  tempefles  ciuiles: 
La  lujîice  eï^  la  Paix  ont  les  clefs  de  tes  Villes: 
Ejpere  tout  L  o  v  Y  s ,  O*  ne  doute  de  rien  : 
Si  le  Dieu  que  ie  fers  entend  l'art  de  prédire  ^ 
lamaù  ^Siècle  pafj'é  na  '-veu  monter  Empire, 
OÙ  le  Siècle  prefènt  njerra  monter  le  tie% 


Les  faiSîs  de  plus  de  marque  O*  de  plné  de  mente , 
^e  la  <^amté  Grecque  en  fes  fables  récite , 
Dans  la  gloire  des  tiens  feront  enfeuelù , 
Ton  camp  boira  le  Gange  auant  qu'il  fe  repofe: 
Et  dejfoHs  diuers  noms  ce  fera  mefme  chofe 
Efire  Mai/ire  du  Monde  ùr  Roy  des  Fleurs  de  LtJ, 

' ..  Malherbe. 
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-*r  ROBERT. 

Hiernfale 

Ducatut  /^  Oy  ^  cloucc  cft  la  mcmoire  qu'vn  bon  Prince  laifTe  de  foy ,  &  que  fenfi- 
^/'«//<e  V-/  blcmcnt  nos  âmes  en  font  touchées  I  Grand  Roy  la  Statue  de  Robert 
é-Princi-  tireroit  des  larmes  des  yeux  de  cette  Prouince  ,  fi  l'objeâ:  de  voftre  Majeitc 
futui  ca-  adorable  n'en  tarifibit  auiourd'huy  la  fource ,  &:  ne  faifoit  épanouir  l'aifc  &  la 

pua,  Pro-    -,  *■ 

'■  loyc  dans  nos  cœurs. 

flincu  ac         J  uni  «•  V  /T' 

Forçai-  Mon  Roy,  quelle  elt  la  couronne  que  ce  Prmce  met  a  vos  pies  ?  Tout  ce  que 

quertf  ac  le  Ciel,  la  Nature,  &  TArt  peuucnt  aflembicr  pour  la  perfedlion  d'vn  chef- 
Pedemo—  d'œuure ,  &  faire  voir  vn  miracle  au  Monde,  Robert  le  fit  admirer  en  foy. 
tis Cornes.  Q^ç\\ç^  Vertu  ,  quelle  quaifté  ne  rendit  fa  vie  remarquable? 

La  Pieté,  la  Foy,  la  lufticc  fembloienc  auoir  allumé  fon  cœur  ,  pour  éblouir 
de  fa  lumière  les  yeux  de  tous  les  Roys  de  la  terre. 

Les  plus  dodes  Efprits  trouuerent  en  luy  vnc  profonde  connoiflance  des 
fcienccs  diuincs  &:  humaines.  LVn  d'eux  attefte  d'auoir  ouy  de  fa  bouche 
cette  voix  immortelle. 

^e  les  lettres  luy  étaient  flm  douces  ^  fins  chères  que  la  Royauté ,  O*  que  s'il  fallait 
perdre  ou,  t'-un  ou  l' autre  ^  il  foujfrirmt  flufîojl  la  perte  de  fin  Sceptre. 

Il  fe  repentit  fouucnt  fur  le  déclin  de  fon  âge  de  n'auoir  pas  affés  inuoqué 
les  fureurs  d'Apollon. 

Son  zèle  enuers  le  Saind  Siège  le  fit  créer  Comte  de  la  Romanic,&  Vicaire 
gênerai  de  tout  l'état  de  l'Egli^.  Les  Hofpitaux,  les  Temples,  les  Monaftcrcs 
qu'il  a  fondés  portent  vn  rare  témoignage  de  ^.  Pieté.  Sa  luftice  qui  ne  fut 
iamais  en  vain  reclamée  remit  dans  nos  Villes  l'abondance  &  la  feurté. 

Nos  peuples  foufpiroyent  fous  les  opprcffions  tyranniques  de  fes  Officiers; 
Il  en  receut  la  plainte  à  Naples  :  on  vid  à  l'inftant  vne  dépêche  de  lettres 
patentes  adreifées  à  l'Euefque  de  Byfiman  &  à  l'Archiprétre  de  Bencucnt  fes 
Confeillci's ,  pour  en  venir  informer  ,  &  fur  l'vfurpation  encor  des  droirs  de  la 
Majcfté  Royalle  :  nos  Harpies  auoyent  bien  ofé  porter  leurs  griffes  iufques  là. 
La  Liberté  publique  &  la  félicité  eurent  leur  tour,  fon  dom.aine  tut  recouuert, 
les  loix  reprirent  leur  Empire,  la  concuffion  &  la  vollcrie  détrônées  &  dépouillées 
de  la  poupre  furent   abandonnées  à  la  vengencc  publique. 

Sa  Confiance  &  fa  Prudence  parurent  éminemment  en  cet  orage  qne  l'eruie 
&  le  defcfpoir  de  Henry  VII.  luy  excitèrent  en  haine  de  Clément  V. 
Ce  facrilegc  ofa  le  déclarer  atteint  &  conuaincu  du  crime  de  leze-Majcfté 
Impériale  ,  &  l'ayant  condamné  à  auoir  la  tefte  tranchée  ,  fit  fondre  fur  le 
Piedmont  vne  puiffantc  arméee.  5c3  deffiins  furent  bien  toll:  dilfipés  par  l'oppo- 
fition  des  forces  du  général  Gambatefa  &  de  Bartelemy  du  Piiget  ion  Lieutenant: 
&  peu  après  par  les  Comtes  de  Grauine  &  d'Ebule  C\  fortement ,  qu'il  ne  rem- 
pcJita  de  fon  entreprife  que  le  repentir  de  Tauoir  choqué. 

Cette  Confiance  fut  véritablement  inébranlable,  en  tous  les  accidents  dont  fa 
vie  fut  diucrfcmcnt  aeitée:  Elle  fembla  toutcsfois  rendre  fes  derniers  eftorts  à  la 
mort  du  Duc  de  Calabre  fon  fis  vnique,  fis  de  Robert  6:  de  Sance,  c'eft 

à  àitc 


A    R    C.  29 

à  dire  de  la  Ivstice  &  de  la  Pieté'  ;  icune  Prince  clcuc  par  S.  Eleazar,  Tef- 
poir  ôc  l'appuy  de  l'Etat ,  &  qui  deuoic  être  l'Hercule  de  cet  Atlas  lafî'é  par  la 
courfe  des  années. 

On  eut  creu  que  les  iuftes  fentiments  d'vne  perte  û  grande  tireroicnt  cet 
efprit  de  fon  afîiete  ,  &  que  ce  coup  étant  inconfolable  ,  fon  cœur  ne  deuoit 
plus  qu'être  le  butin  de  la  douleur.  Il  fut  veu  toutesfois  le  iour  même  ,  feanc 
en  Con  lit  Royal,  prononcer  fur  les  différents  de.fes  fujets,  &  faire  ouyr  l'oracle 
de  fes  iugements. 

Et  vrayment  c'étoit  la  plus  agréable  offrande  qu'il  pouuoit  donner  ce  iour  là 
a  ce  grand  Soleil  de  luftice,  qui  retire  ce  qu'il  nous  a  donné  quand  il  luy  plair, 
&  qui  veut  fouuerainement  que  nous  vueïllions  ce  qu'il  veut  j  &  aux  ombres  de 
(on  fis  qui  rendoic  même  iuftice  aux  animaux.  * 

Mais  Sire,  toute  perfedion,  toute  autre  vertu  n'eft  que  foible  lumière  au- 
près de  cette  grande  fplendeur,  dont  les  Cieux  ont  rendu  voftre  Majefté  adora- 
ble, &  voltre  Empire  éclatant  pardeffus  toutes  les  couronnes  du  Monde  :  com- 
me on  dit  que  foutes  les  Vertus  de  la  terre  portent  le  nom  de  femmes  ,  &  le 
font  en  effe(5t ,  en  comparaifon  de  cet  être  increé  &  infîny  d'où  elles  font  de- 
riuces,  &  du  grand  Archétype  fur  lequel  elles  font  formées.  Ce  bon  Prince 
raduoùe  luy-mémc  ,  &  vous  dit,  •  • 


*  Il  difoit 
que  la  par- 
faire iufti- 
ce   fc    doit 
jne'me    aus 
bcftes   j    & 
contraignit 
vn     Gentil- 
homme   de 
Naples     de 
rcprendrevn 
vieil  Cheual 
c]u'il  aiioit 
abandonné. 
Le   difcours 
en  cft  getil, 
voy  les  Hi- 
ftoires  de 
Naples  Se  de 
Sicile. 


EGO   IN   LVCTV    IVSTVS, 

TV     IN     BELLO: 

IN    SVBIECTOS   EGO    PIVS, 

TV    IN    REBELLES. 
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Jeanna, 

?-;^  lEANNE     I. 

Uierufale 

DucîtHs'  X  >f  ERVEILLE  que  l'Innocence  ait  (î  peu  de  refuge  !  que  le  Ciel  fcmblc 

^ptdt^à'  l^^l  inexorable  pour  elle,  que  l'artifice  &  la  Calomnie  treuucnt  tant  de  crc- 

Prinàfa-  dulité,  &  que  la  Pofteritc  même  ,  à  qui  tous  les  Siècles  donnent  le  tiltrc  de 

tii^capua,  ivsTE  ,  ait  fauorifé  iufqu'a  ce  iour,  l'cnuie,  l'impofture,  l'opprcfCon,  &  le 

,         ,    parricide. 
OTorcal-  *■ 

querij  Ac  t^I-JIt:  •  *  '  *  '     ■■ 

Pedemo-         Peuples  nais  dans  la  France  ,  &  vous  o  terres  étrangères  ou  mes  écris  ironr, 

tii  Comi'  à  peine  auray-ie  expofé  a  voftre  veiie  l'Image  qu'vn  peuple  reconnoifTant  confa- 
'i^-  cre  à  cette  grande  Rcyne,  à  peine  y  aurcs  vous  leu  le  nom  de  Ieanne,  que 
*cdtoicTi»  vous  ferés  voler  deuant  les  yeux  de  vortre  penféc  le  funeftc  drapeau  *  que  la 
où  "auoîc  rnalice  duHongrois,  traître  inuafeur  deNaples,  faifoit  porter  deuant  Ton  armée, 
dré'^viTo'  P®"*^  cmouuoir  les  cœurs  de  fes  fujets,  &  les  tirer  à  la  rébellion. 
éuangié.  o  que  de  tableaux  fcmblables  dans  voftre  imagination  ,  Efprits  trop  cré- 

dules ,  où  les  pinceaux  des  pallions  d'vn  Siècle  inique  ont  couché  leurs 
couleurs  noires  &  fanglantes,  détrempées  dans  les  pleurs  de  la  luftice  vaincue, 
de  la  Vérité  bannie,  &  de  l'Innocence  étouffée. 

Allons  doncq  au  difcours ,  qui  deuidant  le  fil  de  fa  vie  ,  vous  formera  la 
Vraye  Idée  dVne  grande  Princeffe,  mais  Princeffc  infortunée. 

La  mort  du  ieunc  Duc  de  Calabrc  fut  bien  roft  fuiuie  de  celle  de  Robert. 
Les  diucrs  foucis  dont  fa  vieilleflTe  fut  accueillie  forcèrent  à  la  fin  fa  conftance, 
&  le  mirent  dans  le  cercueil. 

Sous  les  rudes  épreintes  de  fes  douleurs,  on  oyoit  fouuent  ces  triftes  parollcs 
de  fa  bouche.  La,  Couronne  de  mon  ckf  efl  cheutcy  malheur  fur  '■votUt  «  mon  feufUt 
malheur  fur  ma  famille. 

Ieanne,  Marie  ,  &  Margverite,  filles  de  fon  fis,  eulfent  releué  fes 
cfperances  fi  le  Ciel  luy  eut  donné  plus  d'années  ,  ou  s'il  euft  auancé  les  leurs. 
Mais  tels  vous  rouliés  vos  fufcaux,  imployables  deftinées. 

Ieanne  comme  aifnée  des  fœurs,  par  la  dernière  volonté  de  Robert,  releue 
de  fes  ieuncs  mains  cette  Couronne  ,  le  tu  Feurier  1344.  &  en  l'année  14.  de 
fon  âge. 

Les  imperfcdions  d'André  de  Hongrie  montèrent  fur  le  throne  auecq  elle. 
Le  foin  de  Robert,  ou  pluftoft  le  mauuais  Démon  qui  fe  plait  à  renuerfer 
\zs  Etats  5  l'auoit  foubmife  ,  piefque  dedans  le  bers  ,  au  joug  cruel  de  ce 
mary. 

La  Beauté ,  la  Pieté,  la  luftice  ,  la  Bonté  fembloyent  auoir  confpiré  enfcmble, 
pour  rendre  cette  ieune  Princeffe  l'ornement  &  l'exemple  des  Rcyncs,  &:  la  for- 
tune contraire  ,  qui  auoit  iuré  fa  ruine  au  point  malheureux  de  la  natiuitc, 
épandant  par  les  mains  de  i'Enuic  vn  nuage  fur  toutes  ces  rares  qualités  ,   la  fit 

l'exemple 
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Tcxcmple  infortuné  des  plus  mifcrables  de  Ton  fcxe. 

Ses  peuples  d'Icalic  ne  refpiroienc  que  par  les  mouucmcnrs  de  fon  cfprit: 
Ceux   de  cette   Prouincc  combles    de    fes    faucurs   ne  iuroienc  que  par  fon 

Génie. 

Cette  belle  Amazone  purgea  nos  chams  des  Voleurs  que  l'impunité  & 
les  fadions  y  auoient  rainalfés  :  Elle  y  fit  mourir  les  querelles  &  le  difcord 
qui  auoient  pris  racine  fous  les  premiers  Princes  de  fa  mailon  ,  &  la  feule 
prcfence  de  fa  Majeftc  fut  le  Neptune  qui  appaifa  l'orage.  Son  règne  nous 

fît  voir  l'heur  du  Siècle  innocent.  Le  Ciel  comme  amoureux  d'elle  ,  plus  beau 
&  plus  luifant ,  verfoit  fes  plus  douces  influances  dcflus  nous,  l'Air  étoit  fans 
nuage  ,  &  la  Terre  heurcufcmcnt  féconde  produifoic  toutes  chofes  en  toutes 
faifons. 

La  Poefie,  la  Peinture,  l'Aftronomie  ,  la  Médecine  fcmbloyent  aucir  donné 
i  fa  Cour  les  Efprits  qu'elles  auoyent  plus  hautement  infpircs ,  &  fa  Vertu  y 
faifoit  admirer  tout  ce  qui  peut  donner  de  l'éclat  à  vn  grand  Empire.  Et 

toutcsfois ,  6  bizarrerie  !  ô  injufticc  du  fort  î  les  Siècles  n'ont  point  veu  de 
Gouuernement  plus  décrié,  ny  de  Vertu  plus  intortunéc. 

Ceux  que  la  curiollcé  porte  plus  auant  dans  les fecrets des  Empires,  imputent 
le  prctniercoup  de  fon  malheur  aux  violentes  paflions  des  miniltrcs  de  fon  Etat, 
qui  par  leurs  fadions  feditieufes  éloignèrent  les  grands  du  Royaume  de  la 
connoififmce  des  affaires  ;  Cependant  qu'vn  Moine  &  vne  Lauandiere  abufans 
des  ieunes  années  de  Ieanne  &  d'André',  prenent  en  main  le  gouucrnail 
de  l'Etat,  tantoft  l'vn ,  tantoll:  l'autre,  félon  le  vent  de  la  faueur ,  de  iettcnt  le 
vaiflcau  contre  les  rochers,  où  l'honneur  &  le  falut  des  Princes  ont  accouftumé 
de  faire  naufrage. 

Apres  la  mort  du  Prince  de  Hongrie,  la  ncceflicé  des  affaires  de  fon  Royaume 
la  força  iufques  aux  quatrièmes  Nopces.  On  ne  peut  que  les  yeux  baignes  de 
larmes  arrelter  la  vciic  fur  les  ades  pitoyables  de  la  vie  de  cette  miferable  Prin- 
cclfe  ,  fous  cet  André',  fous  Lovys  de  Ta  rente,  fousiACQVES 
d'Arragon,  &  fous  Othon  de  Brunfvic. 

Pauurc  Princeffe  ,   le  fcandalc   &  l'abomination  de  toutes  les  Princeffes  du 
monde,  par  l'enuic,  l'a'iarice ,  l'ambition,  Se  la.  cruauté  de  ceux  de  fa  maifon, 
par  l'ire  &  les  fulminations  de  l'Eglife  qu'vn  Schifme  auoit  infortunément  di- 
uifee  ;  &  par  fa  propre  pieté,  qui  ne  pouuant  être  fufpendue  parmy  deux  con-  ^^"J^^'^ 
traires  partis  ,  d'vn  zclc  aueugle  fauorifa  le  pire ,  &  attira  fur  elle  l'abominable   ^^**' 
parricide  qui  la  ietrc  dans  le  tombeau. 

Mon  Roy,  voftre  nom  de  Ivste  ne  fouffrc  point  que  vous  en  voiyez  l'i- 
mage, fans  quelque  trait  d'indignation  contre  la  dure  ciuautcdu  traitre  affaffin 
de  la  vie.  Si  iamais  voftre  cœur  fut  touché  de  pitié  pour  vn  objet  miferable, 
plaignez  à  ce  coup  cette  vertu  que  l'Impolture  &  la  Calomnie  pouifuiuent  deux 
cens  quarante  deux  ans  après  Ci  mort.  Elle  vous  en  conjure  par  le  nom  de 
Lovys  ,   ôc  par  le  fang  François  ,    dont  elle  fit  gloire  d'eftre  iffuë,  6c  à  qui 
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clic  a  transfère  fon  Sceptre.  Sire,  ce  généreux  foucy  refpire  encor  fous  fes 
cendres  ccaintcs ,  &  luy  fai(2:  dire  par  les  pierres  que  nous  auons  transformées 
en  clic. 
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O  s  cinq  Amours  fc  montrent  cncor  fur  le  cinquième  Arc:  & 
cet  icy  qu'ils  paioilTcnt  vrayment  Amours  5  On  en  voit  deux 
occupez  à  couurir  de  fleurs  cette  Majefté  (acree  ,  les  autres  y 
débandent  leurs  arcs,  dont  les  traits  femblent  vnir  leurs  trois 
pointes  en  vn  feul  point,  &  porter  dans  fes  yeux  &  fon  cœur, 
leur  coup  ineuitable.  Enki.  d« 

Petits  Amours  ce  ne  font  pas  les  traits  du  grand  Pindare  que  les  voftrcs  :  Ils  *^'^"^" 
Tonneront  fans  doubtc  aux  cfprits  moins  entendus ,  ôc  Ïqs  raifons  en  font  Ci  con- 
nues qu'il  n'y  faut  point  d'interprète. 


Le  Rcuercnd  Perc  Arfenie,  Hcrmitc  de  l'Ordre  des  Pacomites,  &  de  la  mai- 
fon  des  Ferriers  Siturs  de  Saindc  Croix,  attacha  ces  vers  fur  les  Statues  de 
LovYs   II.    &de  LovYS   III. 

Tm  ^«?  L  o  V  y  s  le  lys  des  Roys 

Nom  rattit  a  la  tombe  noires 

Ce  ne  nom  efî  feu  feu  de  gloire  •     - 

^e  no\  Lys  Joient  réduits  à  trou. 
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LOVYS      II. 


QV'ON  me  donne  ces  grandes  efpaces  que  Pindare  "^vouloit  pour  la  louange 
de  fes  yEacides,  ic  rencontre  vn  même  fujet,  vn  même  cham  de  gloire, 
&  i'ay  bien  comme  luy  de  la  fouplefle  aux  genoux. 

LovYS  d'Anjou  adopte  par  Ieanne,  mourant  en  la  pourfuite  du  Royaume 
de  Naples  &  de  la  Comté  de  Prouence  ,  n'auoic  laifle  à  fon  fuccefTeur  que  fon 
nom,  ion  efpee ,  &  fon  efperance. 

Ce  ieune  Prince  fous  la  Régence  de  Marie  de  Bloys  fa  raere  ,  prend  de 
Clément  VII.  le  titre  de  fes  terres,  entre  auec  vne  puiflante  armée  dans  cette 
Prouince,  où  bien  toft  la  Felonnie  &  la  Rébellion  ne  femblerent  auoir  trauerfé 
la  fortune  du  pcre ,  que  pour  fuiure  captiues  le  triomphe  du  fis, 
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La  Couronne  de  Naples  appelloit  ce  ieunc  Lyon  à  Ta  conqucfte.  Dvras  ce 
vieux  monftre  Ion  inualeur,  cet  infâme  parricide  de  leanne  &  de  Marie,  appelle 
par  Clément  Enfant  de  Rébellion  &  dmiquité,  Duras  le  flcau  de  l'ire  du  Ciel, 
&  le  funefte  flambeau  de  nos  guerres  ciuiles,  ce  vieux  tyran  s'y  trouuoit  Ci  puif- 
fant,  &  auoit  iectc  tant  de  Vipères  dans  le  fein  de  cette  Prouince,  que  le  feruice 
de  ce  ieune  Prince  n'y  étant  pas  encor  afles  étably,  fon  conleil  ne  pouuoic  con- 
fentir  à  de  nouuelles  armes,  O  fageflel  ô  prouidence!  o  iullice  éternelle  !  que 
vos  voyes  font  incfcrutables,  &  que  vos  fai6ls  ont  de  merueilles.  Les  nouuelles 
de  la  mort  du  Roy  de  Hongrie  frappent  les  oreilles  &  le  cœur  de  ce  prodige 
affamé  de  Couronnes  ;  il  court  à  vnc  nouuelle  opprefTion,  furprend  la  Reyne 
qui  ctoit  toute  dans  les  affligions  &  les  premières  larmes  de  fon  vcfuage,  &  fe 
couronne  luy  même  Roy  de  Hongrie.  Le  Ciel  ne  permet  pas  à  la  fortune  d'é- 
leuer  ces  monftres,  que  pour  les  ietter  du  fefte  au  précipice;  11  eft  tue,  aux  yeux 
de  cette  Reyne,  &  dedans  fa  chambre.  Ce  fut  venger  le  fang  de  deux  grandes 
Princefles,  &  ne  violer  ce  lieu  facrc  qu'a  fon  exemple.  Si  l'ambition  ne  luy 
eut  faid  perdre  le  fens,  il  n'euft  parlé  à  cette  Reyne  qu'a  la  façon  qu'il  compa- 
rut fur  l'adjournement  perfonnel  décerné  par  le  Pape ,  deuant  les  murs  de  Noccrre. 

Cette  mort  offre  à  LovYS  le  Royaume  de  Naples  :  fon  aducnture  y  eft 
longue,  fuiuons  pluftoft  le  fil  de  l'Hiftoire  de  cette  Prouince,  où  vn  autre  pro- 
dige impofc  vn  nouucau  labeur  à  noftre  ieune  Alcide. 

Remond  de  T  vre  ne  fis  de  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcauforr,  Vicomte 
de  Valernes  allume  ces  premiers  &  cruels  feux  ,  qu'il  porta  depuis  par  tous  les 
lieux  de  la  Prouince  comme  vn  dernier  cmbrazcment  ,  &  qui  en  euffcnt  faiâ: 
à  la  fin  vne  folitudc,  fi  les  eaux  du  Rhofne  ne  les  euffent  combatus. 

En  l'année  1390.  ce  furieux  deferteur  faid  fondre  fur  le  Pays  vnc  armée  ,  où 
tous  les  voleurs  du  monde  aflfemblez  comme  au  cry  de  la  Renommée,  trouue- 
rent  en  luy  vn  Capitaine  qui  les  tint  dans  leur  élément,  la  liberté  de  tout  faire 
y  eft  permife,  les  fortileges,  le  poifon,  la  faufTc  monoye,  &  tout  ce  que  les 
gens  de  bien  appellent  crime,  mérite  recompenfe  auprès  de  luy.  Ce  torrent 
impétueux  ayant  rauagé  toute  la  campaigne  ,  fe  iettc  dans  les  places  fortes, 
met  à  fac,  met  en  poudre  tout  ce  qui  ne  peut  être  gardé,  ou  qui  l'irrite  ;  rien 
que  meurtre,  facrilegcs ,  violemens  ;  &  la  raifon  qu'il  donne  pour  couleur  à  ce 
forcenement ,  c'eft  qu'il  pourfuic  le  droit  que  leanne  auoit  donné  au  Vicomte 
fon  pcre. 

Les  miferes  qui  affligèrent  cette  defolee  Prouince  fous  cet  inuafeur,  &  fous 
Eleqnore  fa  mère  ,  font  au  deflus  de  toute  imagination.  Les  ruines 
de  cent  Chafteaux ,  de  cent  Bourgs  abbatus ,  &  les  pitoyables  reftes  des  Villes 
que  cette  fureur  tiiâ:  cerclicr  deflous  les  herbes, en  portent  vn  miferable  témoi- 
gnage ,  &  font  aflez  voir  aux  fiecles  quelle  fut  la  tcmpefte  qui  les  foudroya. 

le  diray  fans  vanité,  que  les  forces  de  noftre  Ville  furent  l'Efpce  ôc  le  Bou- 
clier de  LovYs,  &  que  pour  rcfifter  à  vne  fi  grande  puiflance,  il  ne  faloit  pas 
vnc  moindre  valeur. 
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M  On  Roy,  ce  furieux  ennemyduCicl  &  de  la  terre,  mais  bien  ce  monftre 
cruel  que  l'ire  du  Ciel  auoic  armé  contre  nous,  ce  feu  deuoranc  allumé  par  les 
fureurs  d'Enfer  ,  Ce  tyran  abominable  que  les  loix  diuincs  auoient  fî  fouucnc 
battu  des  foudres  de  lEglife  ,  à  laquelle  pour  Ion  dernier  clicf-dœuure  il  fit 
lionteufcmentacheptcr  fa  paix.  Ce  defertcur,ce  rebelle  que  les  loix  humaines 
auoient  condamné  à  la  peine  du  crime  de  leze-Majellé ,  pourfuiuy  de  lire  de 
Dieu,  abandonné  de  la  Fortune  honteufe  de  fauonfcr  l'horreur  de  fcs  crimes, 
fuyant  la  luftice  &c  l'indignation  de  fon  Prince,  s'élance  dans  vn  bateau  fur  le 
Rhofne  contre  les  Rochers  de  Tarafcon  ,  où  la  luftice  du  Ciel  luy  faid  faire 
naufrage.  *  Ainfî  grand  Roy  perilTent  vos  ennemis  les  ennemis  de  Dieu,  ces  *  ' 
Efprits  forcenés,  ces  rebelles,  ces  boute-feux  de  voftre  Etat  qui  vous  font  blan-  iouysiai(r« 
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le  monde  & 
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chir  les  cheueux  fous  le  harnois  en  vos  ieunes  années  ;  que  nul  lieu  ne  les  cou-  fo  Eutsen 
ure,  non  pas  même  les  maifons  des  Roys  i  que  tous  les  Eléments  en  conjurent  ^^^^ 
la.  ruine.     Et  vous ,  ô  Mers,  authorifez  les  vœus  de  ce  Prince,  éleués  vos  flots, 
dégagez  vous  de  la  promclfc  qu'il  faid  pour  vous  à  mon  Roy, 


F  VGN  A  VIT     P  R  O     ME 

RHODANVS, 
PRO  TE.  IN  HOSTES  D  E!I, 
NVM    TOTVS    OCEANVS? 


V 


N  Efprit  excellent  de  la  Prouincc  ,  &  de  qui  tous  les  mouuements  vont 
paffionement  au  feruice  du  Roy ,  a  tourné  ces  dernières  parolles  en  Prophétie. 

Les  <~uœux  (  dit-il  )  de  ce  Prince  njïenent  d'ejîre  exauce'^  en  la  bataille  Nauale  que  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Cuyfè  a  donnée  contre  les  Rocheloii ,  par  la  glorieufe  '-vifioire  quil  en 
a  raportee.  Le  Roy  en  a  eu  la,  nomelle  en  la  Prouince  de  fon  Couuernement  ,  0^  ce  qui 
efi  dauantage  à  remarquer ,  dans  la  avilie  de  MarfeïUe ,  oit  t armement  defiiné  à  cet  effefi 
auoit  efié  dreljê  ,  FiUe  que  mondit  Seigneur  reprint  miraculeufement  à  fon  arriuee  Jur  le 
point  que  la  perfidie  la  '-vendit  à  l'Ej^agnol ,  du  falut  de  laquelle  dependoit  celuy  de  toute 
la  Prouince  i  &*  d'une  bonne  partie  du  rejîe  de  l'Ejiat. 

Cette  glorieufè  entreprinjè  qui  mit  toute  l'Europe  en  admiration ,  c^  la  France  en  feux 
tS*  en  larmes  de  joye  ,  fembloit  deuoir  couurir  la  gloire  de  tout  ce  que  ce  jeune  Prince 
pouuQit  dejlors  ejperer  de  faire,  mais  comme  fon  courage  0"  faDaleur  ont  depuis  plufieurs  fo($ 
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témoigné  ,  Cjùils  ri  ont  autres  homes  que  celles  de  fa  a,'olonté ,.  qui  n  afj>ire  quaux  chofes  qui 
jembicnt  impo/féles ,  //  a  prias  cette  occafw»  pour  Jemir  le  Koy ,  fe  faire  coimoifire  O-  redou- 
ter  à  la  Mer  comme  à  la  Terre  ,  faire  '-co,r  que  par  tout  il  efi  muincible  O'  inimitable, 
rendi'e  à  l'EgliJe  O'  à  lEfiat  le  plus  important  feruice  qui  leur  peut  iarnau  efire  fai6i,  «^ 
renger  à  lobiijjance  de  fa  Majefîe  les  Peuples  qwvne  infâme  rébellion  en  auoit  débauchez^. 

Ce  fut  à  cei  fins  qu'au  pru  de  mille  O*  mille  ha\ars ,  il  fe  refolut  de  la  combatre  en  telle 
forte  ,  que  maigre  les  --L'ents  O"  la  mer  ^  la  force  inegalle  des  ennemii ,  il  la  reduifit  à  crier 
miferico)de^  rec  .nnoifire  fa  faute  ^  (sr  fon  ''vainqueur ,  qu  elle  aduoùa  efire  auffi  doux  en  la, 
njioiuire  que  redoutable  au  combat. 

On  ne  f^auroit  repref  enter  la  jnye  que  fa  Majefîé  récent  au  récit  de  cette  nouucUe  :  tUifioire 
du  Siècle  en  racontera  les  j>articuiarite\y  O"  b;en  que  cette  grande  aSiion  ne  puifje  lamaù  efire 
leùe  quauec  ejionnement  ^  elle  ne  faiisfaiSi  pas  pourtant  le  courage  de  ceVruiceymaii  îmuitc 
à  de  plus  grands  exploits. 

Sa  Fuuur  t^  fa  Prudence  y  ont  leur  bonne  part ,  maù  fon  T^le  ^  fa  Pieté  en  ont  la. 
meiûture. 

<^ue  pcuuics  njota  faire  de  moins  (GrandDuc)  n  ayant  eu  autre  reffeEi  que  celuy  de  la. 
gloire  de  Dieu,  de  t honneur  de  "vofre  Religion ,  O"  au  jtiu.ce  deyofre  hoy  f'  ^  que pouuoit 
Ja  Alajeflé  moins  attendre  ctnjn  tel  Prince  qui  ne  reffira  iamaù  que  fon  Jetuice  ^  O"  auquel 
les  plii4  releut  es  aSîions  font  les  pluj  communes  .<?  Prince  qui  des  fon  enfance  s' efi  touficurs  (t 
genereujement  porté  dans  toute  fùrte  de  périls  O*  de  ha-^^ars ,  que  fa  feule  prefence ,  ou  fon 
nom,  jont  le  courage  des  fens ,  e^T*  la  terreur  des  ennemis. 

Les  diuerfes  occaftons  que  fa  bonne  fortune  a  offertes  à  fon  courage  ,  le  témoignent  toutes 
4ffe^ ,  O*  la  Proueace  fixait  b  en  qu'en  dire  ,  puis  que  par  fa  feule  prudence  O'  fa  fidélité,  il 
ta  cent  fois  preferuee  des  orages,  dans  hf quels  prefque  toutes  les  autres  Prouinces  fe  font  per- 
dues ,  ^  qua  l'exemple  de  ce  Prince ,  elle  a  touf tours  yefcu  dans  C  amour  O*  tobàjfaîice  quelle 
doit  à  fon  Kcy.  • 
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L  O  V  Y  S     III. 


^&HcT'x  T/îi-LE  DES  Eavx  Sextienes,  Ô  ma  terre  ,  mcre  gcnereufc  dcs  Soi- 
T>ux  An-  ^  djfs  généreux,  qu'on  void  nailhe  dans  tes  chams  auec  la  pique  &  l'clpee, 
d'rr.ire,  comme  fî  Cadmus  autrefois  y  auoit  pafTé  le  foc  ,  &  caché  dans  tes  feillons  la 
Comta-  fcmcnce  gticrripre.  A  i  X,  ma  chère  patrie,  combien  d'am.es  valeureufts  ont 
firnj.ti  porté  dans  le  Ciel  ta  gloire  ,  dont  les  noms  &  les  faids  gifent  dedans  l'oubly 
par  la  barbarie  &  l'injure  des  âges? 


P-ri  n- 
cî.e  ,    c 


ejUi.-ijCc-       Jeanne    deuziéme  du  nom  Reyne  de  Sicile  &  de  Naples,  auoit  reuoquc 
nr^.in:^    Tadoprion  d'Alphonfe  Roy  d'Arragon  en  faueur  de  Lovys  III.  Lovys 

en  faaeur  de  Jeanne  &  de  fon  adoption  nouuelle ,  auoit  chaffé  Alphonfe  de 
la  terre  de  Naples.      Quand  cet  Arragonois  qui  portoit  dans  le  coeur  vn  vlcerc 

immortel 


ac  Pc  de 
Cjnies. 
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immortel  de  haine  contre  le  fang  d'Anjou,  atteint  mortellement  de  ce  coup, 
allumé  d'ire  &  de  vengeance  manie  craitrcufcment  la  perfide  lâcheté  de  quelques 
habitans  de  Marfcille  ,  fîngle  dans  nos  Mers  ,  afTaut  &  furprend  cette  puiflantc 
Ville,  coupe  la  chaifnc  du  Port ,  faluc  la  terre  étrangère  par  l'embrazemcnt  des 
premières  maifons  qu'il  y  trouuc  ,  &  tout  ce  à  quoy  le  feu  pardonne  cft  mis  à 
{3ic  ,  &  nage  dedans  le  fang. 

Au  bruit  des  horreurs  de  ce  fpedaclc  funcftc ,  noftrc  peuple  armé  fous  la 
conduite  de  Bovlliers  Vicomte  de  Rcillanc  ,  accourt  aux  murs  de  Marfeillci 
&  comme  foudre  échapé  de  la  nue,  met  en  ruine  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fa  valeur. 
Alphonfe  qui  fe  trouue  accueilly  de  cet  orage  ,  iuge  que  la  refillance  y  feroit 
tcmcriré,  &  croyant  la  fuite  fans  honte,  donne  la  voifle  au  vent, chargé  de  la 
dépouille  de  fa  conquefte  ,  de  la  chaifne  du  Port,  &  de  l'adorable  relique  de 
S.  LovYS  Eucfque  de  Tolofc. 

On  raconte  qu'a  la  furieufc  rencontre  de  ces  deux  armées ,  nos  troupes  fc 
méfièrent  Ci  auant  parmy  les  Arragonoifes ,  qu'elles  s'y  trouuerent  en  defordre, 
&  que  la  retraite  fut  perilleufe.  En  voicy  la  caufe.  l'ay  dicSt  que  nous  tenons 
le  blafon  de  nos  premières  Armes  d'vn  Prince  de  la  maifon  d'Arragon.  Ces 
deux  armées  choquèrent  fous  mêmes  drapeaux  ;  &  cette  conformité  y  apporta 
vne  confufion  fi  grande  ,  que  les  foldats  eurent  de  h  peine  i  s'entrc-cognoiftrc , 
ne  fçachants  plus  fous  quel  chef  ils  auoient  combattu. 

Il  n'eft  rien  de  fl  doux  après  la  Vidloire  que  la  louange.  La  Vertu  qui  n'cft 
point  recognuc  flétrit  dans  la  triftefle  &  le  dépit,  &  bien  que  la  plus  grande 
îatisfadion  des  amcs  genereufes  foit  en  la  gloire  de  leurs  adtions  ,  &  qu'elles  y 
trouuent  la  recompenfc  qui  leur  eft  plus  chère  ;  c'efl:  fans  doute  que  le  mépris 
les  afflige  ,  les  rebutte ,  &  détruit  le  feruice  du  Prince. 

O  que  belle  deuoit  eftre  l'impreflion  que  cette  vérité  auoit  faide  dans  le 
cœur  de  noftre  L  o  v  Y  s  ,  quand  tout  enflammé  de  l'amour  de  ce  Peuple,  il 
femble  être  en  peine  à  chercher  des  parollcs  pour  exprimer  dignement  les  fer- 
uices  qu'il  a  receus:  qu'il  fc  veut  fouuenir  de  ceux  qu'on  a  rendus  à  fcs  Pères  ;  & 
quand  il  en  veut  rendre  la  mémoire  immortelle  dans  des  lettres  Patentes ,  com- 
me dans  vn  Edi6t  d'éternelle  authoritc. 

«^ 

VD  0  yi  C  y  S  lit  Dei  gratta  Rex  Hiemfalem  0"  Sicilk  ,  Dux  Ande- 
'gatiU,  Comitatuumque  Prouincia ,  e^  Forcalquetij  ,  Cenomanu^ac  Vedemontù 
Cornes  ,  '^muerfis  <ùr  ftnguiis  fraCentes  literas  mj^ecîuris^  tam  frafentibhj  quant 
futuris  i  Kegalibuj  folijs  frafidentes  remm  omnium  Creatom  inuitanturexemflo ,  yt 
mérita  fubditorum  fidelium  condigna  remttneratione  comfenfent ,  Çic  quod  '-ubi  meritorum  cu- 
mului  nofcitur  abmdare ,  fer  beneficiorum  coUationem ,  rétributions  ampliorts  gratta  frettojîor 
fubfequatur  ,  excellentiamque  feruitij  amplitudo  beneficij  mamfeflet ,  a>t  in  eo  digne  meren- 
tium  deuotionù Jynceritoi ,  munificentiaque  luculenitHs  appareat  conferentij.  Ad  Vniuerfitatis 
igitur  ciuium  noîlr^  Ciuitatis  Aquenfis  fidelem  zelum  ,  qui  temporibus  conti- 
nuis  erga  noftrum  noftrorumque  Diuorum  Progenitorum  ftacum  patenter  emi- 
cuic,  grandiaque  &  immenfa  fcruitia  per  cam  retroadtis  temporibus  nobis  no~ 
ftrifque  Diuis  Prsdeceflbribus  impenfaj/'rc?  quibiu  eamdemyniuerfitatem  Jingularibus 
donû  ^  gratijs  arbitramur  propquendam.  Pro  cuim  parte  nobtifuit  humiliter  fùpplicatum, 
njt  cum  Vniuerfitoi  ipfa  ex  concejjione  recolenda.  memorix.  Berengarii  olim  Prouinci<s 
Çtimitùi  qui  ex  ^archionibia  Cathalunix  Jùam  traxit  origtnem  t  pro  Juti  armù  O*  in/igniji 
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tam  m  jcutis  quam  rvexillù  diSia  C'mïtatù  déferre  fit  folita  j  6^  déferai  de  frafenti  armé, 
feu  infignia  éMarchionum  Cathalonia,  qu£  lijiaia  jeu  iuxta  galit'mm  '-vulgare  talata  de  auro 
çy  guellù  ejfe  nofcuntur.  Contigitque  fofiquam  Alfonftié  de  Cafiilla  Regm  aAragomm  occu- 
pator  indebitué  0*  yioleniuj  in  tamjucuam  prorupii  audaciamy  quod  di6îa  T{egni  Aragonum 
materni  atque  noftrt  occupât ione  non  contentai  nos  in  hoc  Sicilia  Regno  tentauit  impugnare^ 
ac  in  eo  non  <^alens  proficere  ,  ad  propria  rediens ,  Ciuitatem  nofiram  Maffïli<e  nuUo  iu/io  ti- 
tulo  nuUâque  rationabili  caufa  précédente  hojîiliter  tune  inuaft  ,  ipfamque  improuifam  O*  eius- 
adificia  ignis  incendia  confumpfit.  Ad  cuiuj  fùccurfùm  cum  prafati  dues  Aquenfes  in  apparats 
potenti  c'^  numéro  copiofo  concurrerent ,  (jr  fub  Capitaneo  per  eamdem  '-vniuer^tatem  ordi- 
nato  cum  eorum  njexiUà  tncederent ,  reperierunt  fe  paria  cum  hofilibftj  '"vexilla  déferre  \  hoc- 
que  moleflè  tukrint  atque  ferant  j  dijjonumque  reputent  à  communi  ratione  ,  nos  ad  animo- 
rum  fuorum  contentattonem  j  qui  pro  débita  fidelitatù  à  Cathalanorum  perfdia ,  re  ,  faêiiSt 
^erbifque  difjonarefe  mauifeflare  cupiunt,  de  [peciali  gratia  concedere,  'TJt  in  armù  prafatis 
feu  interfgnijs  ,  caput  njnum ,  feu  armorum  ipforum  Juperiorem  partem ,  ex  armis  nojîris  re- 
galibuj  déferre  perpétua  njaleant  benignius  dignaremur.    Nos  mentis  dirigentes  intuitumy 
attendentefque  dile5iioniJ  feruorem  ^  qua  noflris  perfonA  ^  jîatui  a^ciunîur  interne  ^  ex  eoque 
nec  non  O'  odio  capitali  quo  prafatum  Aljonfîum  hofiem  noflrum  perfidum  perfequuntur  ,  eo- 
rum petitionem  procedere  ,  ac  propterea  <-volentes  ad  rep  perpetuam  memoriam  ipfam  Vtiiuer- 
fitatem  ftngulari  priuilegio  decorare ,  eidem  Vniuerfitati  apud  nos  maiora  promerenti  de  certa 
no(îrafcientia,  (is^  cum  nafiri  Conftlij  deliberatione ,  yt  fbi  liceatexnuncinanteainfmnmitate 
fcuti  armorum  pradiSiorum  ab  antiquo  per  eam  deferri  folitorum  ^  alià  'léicumque  arma  ipfà 
depingi  feu  fculpta  fore  contigerit ,  caput  ^-unum  ex  noftris  armis  &  infignijs  rcgalibus 
''•        RegnorumHierufalem'.ôcSicilia^j'-.acDucatus  Andcgauix,Kprouteadeferimujcom- 
vne    Croix  pojttum i  ncc  non  in  yexilluyfculpturu^ybique  O*  in  eorum  aSîibus  &"  folemnitatibt^  qa'ibuf 
accôpgncT  cum  que  pojftnt  f£  rualeant  impunè  déferre ,  pro  dono  ftngulari  ac  figno  paternae.  ddeSiionis,  qua. 
croix^'^dr  ^'^^^  ipjos  fuis  mcritts  exigentibus  (^  feruitijs  profèquimur ,  concedimus  potefîatem,  facultatemy 
mcmcs.        authoritatem  y  ac  priuilegjum  fingulare.    ^Mandantes  propterea  magnifco  mditi  Fetro  Domino 
D'azur  femé  de  Bellaualle ,  Patrice  nofr£  Prouincia  Gubernatori ,  caterifque  Loca-tencntibn-s  ^  Senejcalhs, 
lys  d'o"rl  vn  Cubcmatoribuj ,  f^  Offcialibus  majoribus  O^  minoribm ,  prafentibuj  ^  futurù  cuilibet  ^ 
G^J'^c"  ^^  Locatenentlbiij  eorumdem  quatentu  forma  nofîrx  prafentrj  conceffionù  c^  gratitc  attenta  ddi- 
,3-      ,  genter  illam  in  omnibus  obferuent,  C"  à  fùbditis  nojîrïs  obferuari  faciant  quibujcumque y  pra- 
dc  fleurs  de  fatamque  Vniuerftatem  eadem  conceffione  O"  gratia  gaudere  permittajît  inconcufè ,  neque  im- 
lédcg^oiî-  fedimenta  in  contrarium  fbi  feu  dijiurbia  afferri  n^el  appeni  fmant ,  aut  quomodohbet  pa- 
^"-  tlantary  quinimo  appofîtafi  quafuerint  tollant  O*  auferant^  audentefque  in  oppofttum  nofîra 

On  a  tou-  authoritate  animadaerfione  condigna  arceant ,  quantum  gratiam  nofiram  charam  habenty  çj^ 
que   noftre  fbi  cupiunt  confcruare  y  bas  noftras  literas  fib  noflro  majori  figillo  ,  nof  neque  propria  ma7im 
w'cc'temps  fubfcriptione  expeditas  y  eidem  Vniuerfitati  in  fidem  ^  tefimonium  pramijjorum  concedentes. 
que  les  lys  '^atum  m  Ciuitate  nofîra  Cufentite  per  manus  noflri  Ludouici  Kegis  pncdiêîi  y  die  décima  men- 
fts  éMartij  nome  indiSîionù  y  anno  Domini  millefimo  quadringentefima  tricefimo  primo ,  re~ 
gnorum  ''vero  nofrorum  anno  décima  quarto.  Per  T^gem  injuo  Conflio  Domitio  Gubernatore 
Prouincia  cum  alijs  pluribuj  prafentibm         PERRIGAVT. 

Extraid  du  Liure  Rouge  conferué  aux  Archifs  du  Roy 
en  Prouenee  ,  &  à  iceluy  coUacionné  par  moy  Confeiller 
du  Roy,  Auditeur,  Secrétaire,  &C  Archiuaire  en  fa  Chambre 
des  Coniptes ,  foubs-figné. 

BOISSON. 
£x  Libre  Ruheofoi  89, 

i  O  Rare 
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ORarc  6c  glorieux  témoignage  d'vn  Prince  fecognoilTant  !  digne  prix  d'vn 
Peuple  guerrier  :  Belles  &  Royales  parolles ,  à  quel  haut  point  releuez  vous 
la  gloire  de  nos  feruices ,  &  le  mérite  de  nos  adions.  Puifliez  vous ,  ô  gene- 
rcufcs  parolles,  être  portées  aux  yeux  des  âges  renaiflans,  grauecs  fur  le  Cedrc, 
le  Thil ,  l'Iuoire ,  &  le  Marbre ,  ôc  qu'on  vous  y  puifTe  lire  iufqu'a  ce  que  le  feu 
confume  l'Vniuers. 

Qui  ne  fçait  point  que  la  lufticc  du  Ciel  même ,  ne  confiftc  pas  moins  en  la 
rccorapenfc,  qu'en  la  peine  ?  Uauoit  déjà  reprimé  l'auaricc  de  fes  Officiers,qui 
cpreignoyent  la  fueur  &lefang  du  pauure  Peuple ,  par  l'établiflcment  du  Grand  l^^'^fnZ 
Conseil  en  noftre  Ville ,  qu'il  appella  Conseil  Eminent.  *  Icy  tous  ^"1^'^°^^^" 
appels  étoyent  vuidés  fans  reiïburce  :  &  l'authorité  de  ces  nouueaux  Magiftrats,  pagnicsou- 
ctenduë  aufîî  loin  que  ia  puilTance  Royale  ,  iettoit  la  peur  dans  tous  les  coins  cenVuTcômê 
delaProuince...  ^  -"/-- 

Il  voulut  encor  laiflcr  aux  Siècles  ce  glorieux  témoignage  de  rccognoilTance.    ^YiIcTl' 

«eufe    en 

Parmy  les  douceurs  de  fon  règne  Se  de  nos  félicitez  ,  les  Deftins  6  rigueur!  penés"che^ 
i'enlcuerent  par  vne  fîeure  chaude,  Tan  1434. ,     Vertu  de  mémoire  immortelle,  lEgnfeMi- 
Prince  dont  le  beau  nom,  qu'on  dit  être  né  parmy  les  rofes  &  les  lys,  volera  '"*°'^' 
par  la  bouche  des  hommes ,  tant  que  le  Soleil  réglera  par  fes  monucmeots  les 
années  &  les  faifons ,  Ôc  que  fa  lumière  fera  le  iour  au  Monde. 

Mon  Roy,  l'efpoir  &c  la  gloire  de  ce  grand  Empire,  Lovys  le  dernier  mais 
le  plus  digne  ornement  de  l'Hiftoirc,  vous  6  mon  ieune  Roy,  à  qui  les  voix  Majfftï'*fn 
de  tant  d'oracles  promettent  les  Couronnes  du  Lcuant,  du  Couchant,  de  l'Auftre,  3^^^^°" 
&  d'Aquilon ,  ce  vieux  Prince  vous  montre  cette  terre  ,  &  cette  Ville ,  comme  J*^^?^"R 
le  cham  ou  Mars  referuc  vne  foreft  de  piques ,  vn  Arfenac  d'efpées  *  fatales  sacTe, 
pour  vos  conqueftes.  Et  bien  qu'aujourd'huy  fes  plus  hautes  penfées  s'humilient  gwdé  ÎIZ 
dcuant  vous,  o  grand  Roy,  il  nous  ofc  encor  nommer  fon  Peuple,  &  nos  cœurs  ï,  ""'^" 


Cabinet 

les  Lys,  qui  fleuriflent  a  vous.  s-  «wni^y 

'  *  Stcretaire 

ozàiDÙie  de 
(iChuabie, 


LILIORVM  REX  LVDOVICE. 

FLORENT  TIBI  LILIA 

COMITIS    LVDOVICI. 


-,  Les  lys  de 
nos  armes 
font  a/Tc's 
earendxc  la 
pointe  de 
cette  infcii- 
ptioa. 
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SA  Majcftc  vid  cet  Arc  élcuc  auprès  de  l'Hoftcl  de  Ville,  deflbus  la  Tour 
_.  de  la  grande  Horologe.  Elle  alla  defccndrc  après  à  l'Eglife  de  Saindl  Sau- 
ueur  ,  où  clic  étoit  attendue  par  cet  Illuttrc  Archevesqj/e, 

d'^I^rtl  Surgeon  de  ces  HvKAVLXy  de  ces  preux  Cheualiers > 

po  mi-  de  la  ^tji  depuis  trou  cens  ans  ont  quitte  la  Bretagne  ^    < 

M^rfeuic.  Et  Tcmpty  de  Soleils  la  Gauloije  Campagne, 

Illuftrc  vrayment ,  &  qui  compte  dix-fept  Euefqucs  ou  Abbés  de  fa  mâifon, 
tous  grands  hommes,  &  Tcpt  Chanceliers  de  diuers  Princes. 

On  fç^it  aflcs  Tordre  &  les  Cérémonies  qui  font  obferuées  en  ces  lieux  facrcs 
aux  réceptions  des  Roys.  Auflit'ay-ic  tout  l'appareil  qui  fut  ordonné  dans  cette 
grafide   tglifr-  par  Ion  vénérable  Chapitre. 

Parmy  j-^s  Hymnes  &  les  prières,  les  doux  concerts  des  voix  &  des  inftru- 
ments  ,  (a  M.jjcftc  fut  ialuéc  auccq  ces  Stances,  tirées  des  Secondes  Pen- 
sées DB  LA  LA  MvsE  dc  fu  LovYS  dc  Gallavp, 


AfFerte  Domino  filij  Y)€h 

Tf  i8.    Hebr.     19. 

il    ENEZ  0  EoySi  f£  moin  Guerriers, 
hunes  braubes  des  iJieux  lauriers , 
.^^|l   Portés ,  a'oj  armes  étoffles , 
'   Portes  ^  'TJûues  au  Seigneur 
Et  '-oofire  gloire ,  O*  njofire  honneur f 
Vos  couronnes ,  <T  ''vos  trophées. 

leunes  Dieux  en  gloire  immortels^ 
Tories  <~vos  n^aux  Jur  fes  Autels , 
Voflre  cœur  luy  Joit  triifutaire. 
yc^re  nom  '^lura  fleur tjjantt 
Trefier  bornage  au  tout  puijjant 
Cefi  luire  dans  le  Sanàuaire. 

Sa  'Tjoix  cindre  les  ronds  arceaux 
25«  crifial  des  celefies  eaux , 
Tance  l'Air ,  (^  l'Air  émeu  tonne. 
Le  njent  sahyjme  dans  la  Mer, 
Et  fi  haut  la  faiSi  écumer , 
^e  [on  fLt  Cymuers  étonne, 

y»ix 
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f^oix  de  Fuijfmce  ^  de  Vertu  :, 
Tar  qui  le  Cèdre  e(i  abbatUt 
Le  Liban  tiré  de  fes  bornes  i 
Liban  qui  '-void  Jis  'X/ieux  coupe  aux 
Bondir  comme  ieunes  Taureaux  i 
Bondir  comme  ieunes  Licornes. 

Voix  et  horreur  y  de  Joulphrej  O"  d'efcler^ 
^jii  faiSi  flamber  i  brufler  i  trembler 
Les  Monts  y  O*  les  Vaux  y  f£  les  Plaines  s 
J^i  faiff  les  Biches  faonner^ 
I  end  les  Bout  &*  haut  fai£i  fonner 
De  Sion  les  aboulies  hautaines. 

CMonté  Jùr  te/chine  du  flot 
Le  Seigneur  enclôt  ^  defl:lot 
La  Foudre ,  le  Vent ,  c^*  ï  Or  âge: 
Son  Empire  dure  à  iamais  s 
,^'il  m'exauce ,  e^  lauray  la  paix , 
Et  mes  haineux  feront  naufrage. 

Gloria  Patri  &c.  ^^ 

^u  Dieu  des  Koys  honneur  diuin  y 
Ainfl  que  fon  règne  efl  fans  fin. 
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E  T  T  E  autre  Machine  porte  mon  Alexandre ,  mon  Prince  vido- 
rieux,  haut,  bien  haut  dedans  la  nue,  monte  fur  Ton  Bucephalc. 
Tous  les  Cieux  en  font  en  peine  :  Les  Dieux  craignent  la 
venue  dVn  autre  Mars,  les  Aftres  d'vn  autre  Orion. 

'Deux  petits  monts  de  trophées  s'éleuent  à  fes  coftés,  &  fur  IVn 
d'eux  le  fer  du  bafton  d'vn  étendart  porte  vn  rouleau,  auecq  ces  mots  tires  du  6, 
de  l'Iliade, 

nATPOs    A'OrE    nOAAOM    AMEINnN. 

Ce  généreux  fis  de  Priam,  dont  le  feul  bouclier  peut  bien  frire  durer  vnfiege 
dix  années  ,  Hedor  l'efpée  de  Troye  &  la  peur  du  vaillant  Achille,  armé  de- 
dans Homère  pour  la  defenfe  de  fa  terre  ,  &  de  fes  Dieux  aflicgcz  ,  fe  trouuc 
arrefté  par  la  rencontre  &  les  cmbrafifements  de  fon  Andromache.  Les  lar- 
mes que  l'amour  &c  la  crainte  font  verfer  à  cette  chafte  Princelfe  portent 
véritablement  l'aprchenfion  dans  ce  courage  inuincible  ,  mais  l'objcd  du  petit 
Scamandre  fon  fis  l'atteint  fi  fenfiblement ,  qu'il  femble  que  l'audace  ait  aban- 
donné fon  cœur  &  Ces  yeux  pour  faire  place  à  la  pitié.  Il  le  veut  ferrer  dans 
fes  bras;  l'horreur  qui  femble  peinte  fur  fon  vifage  guerrier,  l'éclat  de  fon  caf- 
que  d'airain,  &  ces  grands  pannaches  qu'vne  queue  de  Cheual  y  forme  ,  font 
cacher  ce  pauure  enfant  tout  en  pleurs  dans  le  fein  de  fa  Nourrice.  Les  mou- 
uements  de  l'alFedion  paternelle  luy  font  mettre  le  cafquc  bas:  Il  le  prend, 
le  baife,  &  féleuant  en  haut,   il  enuoye  aux  Cieux  cette  prière. 

Grand  Maiitre  des  foudres,  &  vous  tous  6  Dieux,  Arbitres,  comme  luy,  de 
la  fortune  des  mortels,  fi  ma  valeur  vous  touche,  &  les  deltins  de  ma  vie  en  Ci 
peu  d'efpace  enfermée,  étandés,  finon  mes  ans,  au  moins  ma  gloire  par  les  gene- 
reufes  adlions  de  mon  fis.  Mettes  en  fes  ieunes  mains  l'antique  fceptre  de  fa 
race.  Rendez  par  fa  valeur  fon  Empire  fleunlfant.  Qu'il  ne  reuienne  iamais 
des  combats  que  chargé  de  la  dépouille  fanglante  de  fon  ennemy  vaincu  :  & 
que  celuy  qui  le  verra  de  la  forte,  s'écrie 


nATPOz    A'OrE    nOAAON    AMEINnN. 


Grand  fis  dv  grand  Henry,  Lovys  digne  neueu  du  généreux 
Hedor,  à  ce  iour  que  la  ioye  faid  parler  les  pierres  même,  &  leur  donne  des 
âmes  de  Princes,  à  cet  augufle  iour  que  le  Ciel  vous  montre  aux  yeux  de  vos 
peuples,  tout  chargé  de  Lauriers,  tout  rayonnant  de  gloire,  &  tout  tel  que  ce  va- 
leureux Prince  conjuroit  les  Dieux  de  ramener  fon  fis  des  combats,  quelle  voix 
peut  mieux  répondre  à  la  Majefté  de  vos  triomphes ,  que  celle  du  diuin  Homère? 
&  comment  pourroit-il  ne  s'écrier  pas,  s'il  voyoit  à  cet  heureux  iour  le  grand 
fis  du  grand  Henry,  le  digne  neueu  du  généreux  Hedor, 

nATPOs     A'OrE    nOAAON  AMEINnN} 
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Toutes  les  parties  de  cette  infcription  fc  rapportent  à  celles  dç 
Tinfcription  du  grand  Arc. 


CLEMENTIy^,   CVI 

MITES  PROCELL^. 


SAPIENTI^,  QVAE 

ASTRA    SVPERAT, 

ANGELOS    iEMVLATVR. 

DEVM    POSSIDET, 


MAGNANIMITATL 

QJM    SEIPSAM    VINCIT, 


LVDOVICO    Xlîl 
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Les  vertus  &z  les  grâces  que  vous  aues  receues  de  Dieu  ont  faiCt  le  commen- 
cement de  cet  ouuragc  ;  ie  l'ay  confacré  à  voftre  Ivstice,  à  voftre  Pieté', 
a  voftre  Pvissance  II  faut  aller  a  fa  fin  par  vos  Vertus.  Et  que  pourroy-ie 
mieux  en  cette  occafion  ou  voftre  Ivstice  a  commencé  vos  armes,  pour  qui 
J'Aïr  &  les  chofcs  mêmes  infenfiblcs  ont  combattu,  &  voftre  Clémence  les  a 
terminées,  deuant  laquelle  les  tcmpeftes  font  calmes  ? 

Voftre  Pieté*  aflechylesCieux,  Si  l'on  appelle  Cieux  cette  fupremc  région 
que  nous  voyons,  cette  voûte  étoillée;  il  femble  que  Dieu  la  flechifle  à. vous, 
lors  qu'il  dirige  tous  fes  mouuements  à  voftre  fortune,  &c  faiâ:'  accorder  cette 
variété  de  rayons  pour  ne  confpirer  qu'a  vos  profperitez. 

Si  l'on  entend  par  les  Cieux  cette  beauté  des  efpeces  immuables  &  éternelles, 
dont  Dieu  a  orné  tout  fon  monde  intelledluel  ;  n'abbaifle-il  pas  fes  Anges  à  vous, 
lors  qu'il  les  cnuoye  pour  être  vos  guides  ,  lors  qu'il  les  met  à  voftre  dextre 
pour  dreffer  vos  mouuements  &  vos  adions  ,  5c  qu'il  les  loge  à  l'entour  de 
vous  ainfi  que  des  armées,  pour  vous  feruir  de  remparts?  • 

Si  l'on  appelle  Cieux  cet  Infîny,  cette  hauteur  incomprehenfible  de  la  Diui- 
nitc;  Dieu  même  s'enclinc  iufquesà  vous,  lors  qu'il  vous  donne  fa  grâce;  il  flé- 
chit à  vous  fon  cœur,  lors  qu'il  agrée  vos  adions  ;  il  tend  à  vous  fes  oreilles,  lors 
qu'il  reçoit  vos  prières  ;  il  iette  deuant  vos  pas  les  rayons  de  fes  yeux,  lors  qu'il 
vous  conduit  par  fa  Providence. 

Voftre  Pieté',  grand  Roy, attirant  fur  vous  les  faueurs  Diuines,  a  vrayment 
abbaifTé  les  Cieux;  mais  la  Sagesse  qui  eft  la  loy  &  la  règle  de  tdls  les  ades  de 
pieté,  rapportant  &  éleuant  iufques  aux  Cieux,  la  grâce  que  vous  en  auez  re- 
ceuë  ,  éleuc  aulTi  voftre  ame  pardcflus  les  arrefts  &  la  force  des  Astres,  la  rend 
fcmblablc  aux  Anges,  l'vnit  à  D  i  e  v. 

Par  la  Pvissance  qui  vous  a  été  donnée  d'enhaut,  vous  aués  dompte  ces  Mon- 
ftrcs  de  rébellion  ;  vous  auez  vaincu  vos  ennemis.  Par  cette  V  e  r  t  v,  cette 
adion  vrayment  Magnanime  de  leur  pardonner,  vous  vous  êtes  vaincu  vous 
même.  Celle  là  mettant  fous  vos  pies  vne  puifTance  des  ténèbres,  a  faidl  gémir 
fous  voftre  ioug  les  Enfers  :  Mais  cette-cy  vous  portant  pardelTus  vous  même, 
vous  a  faiâ:  approcher  de  la  Diuinité. 

Vn  grand  nombre  d'autres  Vertus  font  en  vous ,  ô  grand  Roy  ,  dont  l'éclat 
éblouît  mes  fcns,  &  le  nombre  eft  incomprehenfible  à  ma  penfcc.  Et  ne  pou- 
uant  les  apporter  toutes  feparément,  i'ay  dit  tout  en  vn  mot  à  Lov  ys  XIII. 


M 


RertatiM 
B.C.Hic- 
rufalem. 


4«  S  1  X  I  E  S  M  E 

RENE'. 

'Elevé  cette  Statue  à  la  Bonté'  de  René*  &  la  confacre  à  la  Ivstice 

de  LovYS. 

Jumelles  Sœurs,  o  Bonté",  o  Ivstice,  combien  haut  éleués  vous  \ts 
nriufq;  âmes ,  &  que  toutes  les  autres  Vertus  font  bafifcs  auprès  de  vous.  L'vne  de 
SicUu,  vous  étend  fur  elles  fes  rayons  &  les  leur  communique  ,  &  l'autre  en  eft  la  mc- 
Jrago-  ç^^^  ^  \^  règle.  Ainfi  Dieu  par  la  Bonté  donne  l'être  à  toutes  chofes ,  &  par 
Kum,  a-  j^  Jufticc  les  reele,  &  les  éleue  à  la  fin  pour  laquelle  il  le  leur  a  donné. 
Majori-  Mais  bas  ma  plume,  ou  volons  nous?  a  terre  ma  plume  ,  &  ne  lortons  pas 
cariim,      loin  de  noftre  aire. 

s.irdmU        René'  par  la  dernière  voix  de  fon  frerc  mourant, eft  déclaré  fon  fucccfleur, 
cr  Corfi-  (2'cf{;  fuiure  la  volonté  de  Jeanne  II.  de  Martin  V.  &  répondre  au  defir  de  cette 

^     ^'V  Prouince ,  &  du  Royaume  de  Naples.     Ce  nouueau  Roy  prifonnier  du  Comte 
DHcatmi     ,     ,-     j  ^  (•.  r  r       ^  \.   r        '  r 

Andeça-    "^  Vaudemont ,  penloit  en  cette  laiton  a  toute  autre  choie  qua  vn  Iceptre: 

uU y   &  croyant  d'être  abandonné  du  Ciel  &  de  la  terre,  il  commettoit  à  fon  pinceau 

Barri  rexprcfïion  de  la  caufe  de  fon  ennuy. 

Dux,  co-       Sur  l'aduis  du  changement  de  fa  Fortune ,   Isabeav     de     Lorraine 

mi  a  u-  çj^j.^.ç  ^^j^5  la  Prouence  j  en  qualité  deLieutenantc  générale  du  Roy  fon  mary, 

Barcéfo-  ^'^^7  ^^^^  ^^  faueur  du  Duc  de  Milan ,  elle  tire  droit  au  Royaume  de  Naples, 

r?£ ,  Pro-  où  pour  fon  premier  coup  d'effay ,  elle  prend  Gaete  aux  yeux  d'Alphonfe  Roy 

umda,^  d'Arragon.        Belle  &  genereufe  Princeffe  ,  fi  l'Afic  &  l'Aifrique  eulfenc  eu  de 

Forçai-    fcmblablcs  Amazones ,  les  Reynes  y  feroycnc  cncor  affifes  fur  les  thrones  des 

querj,ac  ^ 

îis  Cornes  L'autheur  de  noftre  Hiftoirc  dit  que  fendant  la  fr'ifon  de  René,  les  gens  de  fon 
Confed  O'  de  fa  Cour  fiante  à  Aix^  écrmirent  au  Roy  tres-ChreJîien  d'auoir  fes  affaires  en 
particulière  ajfeBion  ,  comme  étant  Prince  de  fon  fang ,  ^  de  recommander  le  faiSi  du 
Royaume  de  Naples  aux  Amhajjadeurs  que  la  SainEieté  dEugene  auoit  enuoyés  par  deuers 
fa  Majeféi  fuiuant  les  mémoires  qui  luy  en  feroyent  prefintés. 

Cependant  Alphonfe  dont  l'efprit  eft  dans  Gaete,  &  tout  fur  le  vieux  droit 
de  fon  adoption,  s'aduife  que  les  Nauires  chargés  des  marchandifes  de  Gennes, 
qui  étoyent  au  Port  de  Gaete  ,  feroient  vne  proye  qui  fourniroit  bien  à  la  dé- 
pence de  Ces  armes. 

Ceux  de  Gennes  qui  étoyent  dans  vn  contraire  foucy  ,  enuoyent  vne  armée 
pour  s'oppofer  à  la  violence.  Alphonfe  n'cftoit  pas  loin  de  TefFedl  de  fon  def- 
fein,  quand  la  Fortune  qui  fe  ioùe  de  fon  entreprife,  luy  faid  rencontrer  cette 
flotte,  qui  le  combat  fi  puilTamment  qu'il  en  eft  pris  &  emmené  auec  fes  frères 
au  Duc  de  Milan. 

Ifabeau  qui  porte  vn  cœur  Lorrain  dans  le  corps  d'vneReyne,  facrific  al'oc- 
cafion  qui  luy  prefence  l'établiiTement  de  fa  puiffance.  Les  perfuafions  d'Al- 
phonfe le  tirent  à  la  fin  de  la  prifon.  P^ené  en  eft  tiré  par  le  mariage  d'Yoland 
fa  fille  auecq  Ferry  de  Lorraine  fis  du  Comte  de  Vaudemont  i  &;  la  terre  de  Na- 
ples eft  faidc  le  théâtre  funefte,  ou  durant  fix  ans,  le  plus  généreux  fang  de 
Prouence,  de  Sicile,  &  d'Arragon  eft  infortunément  épandu. 

L'Empire 
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L'Empire  de  René  &  d'ifabcau  n'atteignit  point  îa  rcptiémc  année  ,  ôc  le 
mauuais  fort  du  Royaume  qui  les  perdit  fut  le  bon-heur  de  noftre  Prouincc. 

Heureux  iour,  qui  vis  allumer  dans  nos  cœurs  les  premiers  feux  de  noftre 
ioye,  pour  l'heureufe  arriuée  de  leurs  Majeftcs  dans  nos  murs,  tu  vis  venir  auecq 
elles  la  félicité  du  Siècle. 

Les  Deftins  du  Prince  clioifirent  fa  demeure  icy.  Cette  bonté  vraymenc 
Royale ,  &  dont  les  effecfts  ne  pouuoient  nullement  être  fufpendus ,  épandit  à 
l'inftant  fes  faueurs  par  tous  les  membres  defonEtat,  mais  elle  cognent  qv'Aix 
en  étoit  le  Chef 

Les  rais  du  iour  naiflant  n'ouurent  pas  Ci  doucement  le  fein  des  fleurs,  comme 
les  premiers  afpedls  de  cet  Aftre  bien  faifant  firent  épanouir  de  douces  affe- 
ctions en  nos  amcs.     Aftre  vraymenr,  mais  Soleil  ,  qui  ne  fembloit  auoir  des  , 
rayons  que  pour  luire  à  fon  peuple. 

Il  n'y  auoit  famille  dans  îa  Prouince  dont  le  nom  luy  fut  incognu  :  Il  en 
fçauoit  la  condition,  les  inclinations,  les  facultés.  On  le  croyoit  cet  Apollon 
qui  fçauoit  le  nombre  des  fucilles  des  Arbres,  celuy  de  l'arène,  &  la  mefure  de 
la  Mer.  Le  mérite  &  la  vertu  ne  croupiffoient  pas  languifl'antes  deftbus  luy ,  car 
pour  les  éleuer  il  leur  donna  des  aifles.  Il  pouruoyoit  aux  necelïicez  publiques, 
&  foulageoit  les  miferes  priuées.  Contant  de  fon  Domaine ,  il  exigeoit  la  taille 
félon  les  bonnes  ou  mauuaifes  faifons,  &  la  remettoitfouuenr,  SaindMaximin 
montre  vn  grand  Ouuroir  dreffé  par  ce  Prince  aux  meftiers  des  Mufes.  Ses  bâ- 
timents fuperbes  font  éclater  en  diuers  lieux  la  grandeur  Royale.  Il  vouloir 
que  fa  Magnificence  parut  même  en  fes  iardins ,  fes  parterres ,  fes  grandes  vo- 
lières ,  &  fes  parcs.  Sa  mauuaife  fortune  auoit  mis  fon  efpee  au  fourreau  ;  Il 
auoit  toutefois  le  courage  toufîour  armé  :  &  pource  qu'il  y  a  en  la  chafle  vne 
image  de  guerre ,  il  la  faifoit  aux  animaux.  Et  vrayment  c'eft  tout  le  plaifir 
que  peut  auoir  vne  ame  guerrière  -,  &  l'exercice  dVn  cœur  qui  veut  viure  dans 
la  fainâ:e  pureté  de  l'innocence.  Comme  fes  Etats  ne  fçauoient  que  c'éroit  que  * 
diuifion  ou  difcord,  il  ne  fçauoit  aufti  que  c'étoit  que  vengeance  ou  colère.  Ses  ^r 
Ordonnances  font  voir  qu'il  n'en  vouloit  qu'aux  vices  ,  &  pardelfus  tous  aux 
blaphemes.  La  Chicane  fuyoit  deuant  fa  lufticc  ,  il  la  rcndoit  armé  &  à  che- 
ual,  &  difoit  que  les  longues  expéditions  font  mourir  l'afifedion  des  peuples. 

Il  ayma  les  fciences  comme  la  lumière,  ou  pluftoft  le  cinquième  élément  de 
la  vie,  mais  la  Poëfic  étoit  la  plus  reuerée  chez  luy.     Parmy  les  Arts  il  cherif- 
foit  paflionnément  la  Mufique  &  la  Peinture.     Nous  auons  des  pièces  de  fa  fa-  ce  longor- 
çon  &  de  fon  pinceau  en  diuers  lieux  &  dans  nos  temples,  où  fa  mémoire  vit  nieretTuT 
à  l'Eternité.  ,  proceffions 

►  ^  de  la    Fcftc 

Dieu,  &  les 
A->.  .  //-..  f,  ,  1-1  »•  •  leuxquisôt 

Un  auoit  remarque  en  la  vie  vne  rermcte  que  nul  accident  n  auoit  peu  vain-  cxhibjs  au 
crc.     La  nouuelle  qu'on  luy  donna  de  la  perte  de  Naplcs  en  exigea  vne  preuue  Llfcui pr 
incomparable.     Ce  bon  Prince  peignoir  alors  vn  Oifeau  ,  il  le  parfit  les  ailles  |;^o!^^'"ur^^^^ 
déployées;  comme  s'il  vouloit  exprimer,  que  nos  biens  font  aifles  ,   qu'il  n'eft  s. sacrcmft. 
point  en  nous  de  les  arrefter,  &  qu'après  les  auoir  perdus,  ils  pcuuent  reuenir, 
s'il  plaift  à  celuy  qui  en  eft  le  grand  Arbitre.         On  vid   toutefois  cette  Con- 
ftanceabbatuë  àla  mort  d'Isabeav  de  Lorraine.    '     Le  regret  de  cette  perte  !e 
fuiuic  iufqu'au   tombeau  ,   quelque  mérite  qu'il  recognut  après  en  Ieanne  de 

M     y 
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Laual  fa  féconde  femme.  Il  fut  veu  dans  les  mêmes  fcntimencs,  à  la  more  de 
Iean  Duc  deCalabre  fonfis.  L'humanité  ne  peut  être  arrachée  de  l'homme, ô^ 
ce  font  mouuements  infeparables  de  la  Nature. 

Cette  perte  emporte  mon  difcours  à  celle  du  Royaume  de  Naples,  Iean 
Antoine  des  Baux  des  Vrfms  Prince  de  Tarentc ,  après  la  mort  d'Alphonfc  en 
hayne  de  Ferdinand,  inuite  Iean  fis  de  René  à  prendre  la  Couronne  que  fa  naif- 
fance  luy  donnoit.  Ce  ieune  Prince  qui  foupiroit  dans  le  repos,  &  donc  le  cœur 
ne  refpiroit  que  cette  conquefte,  met  vne  armée  fur  pie  ;  iamais  Prince  du  fang 
ne  poufla  fi  auant  dans  l'Italie  la  Fortune  Françoife  :  mais  à  la  fin  combattu 
pu-  les  delHns  de  fon  père,  tantoft  vainqueur,  tantoft  vaincu,  il  meurt  en  l'an- 
née 1470.  Nicolas  fon  fis  fuccede  à  cette  entrcprife,  il  n'y  trouue  aufii  que  la 
mort ,  &c  en  l'année  1475.  le  Sceptre  de  la  Maifon  d'Anjou  eft  infortunémenc 
transféré  en  celle  d'Arragon. 

René'  chargé  d'années  quitte  fa  dépouille  mortelle  1480.  &  le  premier  de 
luillec,  !*an  de  fon  règne  47.  &  le  73.  de  fon  âge. 

Noftre  Hiitorien  dit  que  le  corps  demeura  trou  tours  en  la  Sale  du  Talaù ,  ou  après 
luy  auoir  rendu  toutes  les /olemnite^  reqmfes  à  la  Majefié  Royale  ,  on  fit  le  feruice  funèbre  à 
ùgifie  de  S.Sauurur,  auec  des  crû  ^  des  larmes  inconfolahles ,  pource  que  sa    maison 

ESTOIT    LA     TABLE      DES     PAVVRES,    LE     REFVGE     DES     INNOCENS, 
LETEMPLEDEDIEV. 


que  p  .  -     .  .         , 

AulTi  cette  Vertu  les  faid  croire  plus  qu'hommes,  permet  qu'on  les  adore  com- 
me Dieux  mortels  ,  &  faid  viurc  &  mourir  fes  peuples  en  eux,  comme  ils  vi- 
uenr  pour  eux.  Mon  Roy  cett'  autre  Vertu  qui  vous  donne  fi  éminemment  le 
n  ->m  de  Ivste  tient  la  mefure  de  celle-là,  &  toutes  deux  enfemble  éleuent  la 
nature  humaine  pardcflus  les  fens  humains.  Les  Cieux  pour  leur  gloire  en  font 
voir  la  merucil'e  en  voftre  Augufte  &  Sacrée  Majellé,  &  leur  diuin  éclat  ,  frap- 
pe a  vn  fi  grand  éconnement  noftre  Prince  qu'il  s'écrie, 


ME  BONVM,  TE   IVSTVM 

DICVNT: 

EN  VTRVMQVE  IVNXISTL 

OyiD    NVNC? 
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CHARLES    III. 

CE  nous  cft  bien  vnc  grande  merucille,  à  nous  foibics  Mortels,  de  voir  les  , 

rcuolutions  des  chofcs  d'icy  bas  ,  &  comme  elles  fouucnc  retournent  à  m  bg 

leurs  principes  ;    A  nous  di-jc  dont  les  foibles  entendements  enfcuelis  dans  cet-  Hierufa- 

tc  mafTc  groflierc  ne  peuuent  s'cleuer  à  la  caufc  première  de  tous  ces  mouue-  lem,vtri- 

ments ,  ny  conceuoir  les  raifons  immuables  de  ce  grand  Ordre.  *-/f"^  ^*' 


Cette  belle  &  fleuriflante  Province  que  les  diuers  roulements  du  temps  &  de 


cUU,  Ar* 

la  Fortune  ont  fî  fouuent  oftce  &  redonnée  à  l'Empire  des  Gavles  ,  par  la  loy  y^UncU 
des  fatalités ,  ou  pluftoft  par  vn  coup  du  confcil  de  la  Prouidcncc  Diuine  ,  eft  à  Majorka- 
la  fin  heureufement  ram'enée  fous  la  conduite  de  fon  premier  Génie,  &  le  Lys  rum,sar- 
cft  rattache  à  fa  tige»  ^'"^'^  ^ 

L'Hiftoire  luy  faid  foufpirer  fa  liberté  fous  la  fuperbc  domination  des  Aigles  ^"^'"^* 
Romaines,  &  fous  les  inuafions  barbares  des  Gots,  Vicegots,  Vandales,  ^^'^^ 
Alains,  Ostrogots,  &  Sarrasins.  dux,co' 

Elle  luy  faiâ:  rcfpirer  vn  air  plus  doux  fous  les  iuftes  Sceptres  des  Princes  de  witatuU 
ToLosE ,  de  BovRGoiGNE,  de  Barcellone,  &  de  ceux  des  maifons  dAnjov.       Baneb- 

Lc  Ciel  à  la  fin  après  tant  de  fiecles  rameinc  fes  beaux  iours,  luy  rapporte  ^*.'  ^^y 

fon  premier  bon-heur ,  &  la  rappelle  à  la  vie  fous  les  aufpices  fortunez  du  nom  ^"rcal' 

de  LovYS,  du  nom  glorieux  de  ce  grand  Monarque,  qui  bornant  vn  iour  fes  querij,  ac 

Etats  des  bornes  de  la  terre,  doit  faire  de  ce  Monde  vne  feule  Prouincc.  Pedemo- 

tù  Cornes. 

LA  Génération  de  René*,  comme  les  loges  des  Bergers,  fut  emportée  quant  ^ 
&luy.  Ce  bon  Prince  vid  butiner  fes  Enfans  par  la  Mort,  de  même  que  le  "^ 
tourbillon  emporte  \c^  roft^  naiffantes. 

Margverite  Reync  dAngleterrc,  &  Yoland  vefue  de  Ferry  Comte 
de  Vaudemont  en  furent  les  feules  rcftcs  légitimes.  Charles  dAnjov  fon 
neucu,  fis  de  Charles  Comte  du  Mayne,  par  la  difpofition  de  fa  volonté  der- 
nière eft  recognu  fon  fuccefleur.  Digne  neueu,  digne  fucccfieur  de  René', 
grand  6c  généreux  Prince,  qui  enuoye  à  l'inftant  fa  penfée  au  Royaume  dcNa-  - 
pics ,  médite  la  tcmpefte  &  la  foudre  fur  TArragonois  ,  &  demande  pour  cet 
cffcd  à  la  faindetc  de  Sixte  Tinfcodation  des  Couronnes  de  fes  percs.  Noftrc 
Hiftoricn  dit  que  la  parol/e  fut  portée  par  Mefftre  François  de  Lvxembovrg, 
GviRAMAND  Eue/que  de  Digne ,t7*  Iean  Iarente  fin  Chancelier.  Mais 
le  Ciel  luy  prépare  vne  autre  Couronne.  Au  moys  i8.  de  fon  règne,  les  mor»  * 
telles  douleurs  ,  qui  trauaillent  fon  corps  naturellement  indifpoie ,  le  forcent 
de  penfcr  au  repos  de  fon  amc  &  de  fon  Peuple, 

La  volonté  du  Prince,  ctoit  toute  en  celle  dePALAMEDE  de  Fovrbin, 
Grand  homme  éleuc  dans  le  Confcil  d'Etat  de  René',  Efpric  épuré  par  la 
fuite  des  ans  &  des  affaires,  do<^e,  prudent,  prcflant  en  difcours,  &  que  TAr^ 
mec  Grecque  eut  pris  pour  fon  Palamede  ou  pour  fon  Ncftor. 

Les  deflcins  que  René'  auoit  conçèus  furent  mis  en  efFcd  ,  par  l'imprcffion 
que  ce  puiflant  Efprit  en  fit  au  cœur  de  Charles,  ôc  h  Prouence  eft  remife 
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fous  le  Sceptre  François  par  fon  Tcftamcnt  faiâ:  a  Marfeille  1481.  &  le  10.  Dé- 
cembre i  ce  fut  en  faucur  de  la  Sacrée  Majcité  de  Lovys  XI.  &c  après  de 
Charles  fon  fis,  &  des  autres  Roys  fes  fucccflcurs. 

Mathieu  en  fes  Illuftraiions  de  l'Hiftoire  de  Philippe  de  Commines ,  labeur 
d'vne  plume  Royale  ,  Illuitrations  ou  vn  Monde  d'Hiftoires,  Il  y  eut  feu  de 
di fiance  (dit-il  )  enire  es  tefiament  f£  la  mort  ,  moms  entre  la  mort  ^  la  prin/e  de  fof- 
fefïton :  car  le  dix-neufiéme  du  même  mois  de  Décembre  1 48 1.  le  Roy  fit  expédier  '-vne 
commiSion  à  Palamedes  Vorbin  Cheualier  ,  Seigneur  de  Soliier  ,  Chambellan  du  Comte  de 
Trouence  tour  en  prendre  pojfejfion  ,  ç^  commander  au  Pays  en  qualité  de  Lieutenant  Gene- 
ral ^  auecq  pouuoir  d'ordonner  abfolument  des  Ojfices^  injiituer  O'  dejiituer  les  Officiers  ^  re- 
mettre 3  quitter  i  (^  abolir  les  crimes  ,  <x>oire  de  lez^e-Majefié ,  confirmer  les  a^/ciens  Priui- 
legesy  en  ordonner  de  nouueauxy  ajfembler  les  Etats  y  impofer  deniers^  leuer  gens  de  guerre  pour 
fe  fiaire  obéir.  La  qualité  de  cette  recognoijfance  étoit  <-vn  grand  témoignage  de  celle  dujer- 
uice  qu'il  auoit  rendu  au  Roy  ,  ayant  fèul  dij^oséjon  maifire  à  faire  njn  fi  beau  prefent   à 

la  Trame. 

Nortre  Hifloricn  adjoufte  que  Charles  mourut  le  lendemain  après  auoir  co?ifirmé  fa 
dernière  volonté  par  deux  codicilles  •,  f^  que  l'auSforité  de  Palamedes  s' t  tendait  fur  la  libre 
difbofition  des  terres  O*  des  places  du  Domaine ,  O*  fi*r  la  collation  de  tom  bénéfices  O'  di- 
g?i}t€\  qui  appartiennent  à  la  éMaje(îé  fouuerainet  auec  le  pouuoir  d! expédier  lettres  patentes. 

De  moy  ie  ne  puis  que  foubfcrire  aux  deux  opinions  enfemble,ayanr  en  main 
auecq  le  Tcftament ,  les  deux  Codicilles  ,  &  la  Commiffion  dattce  de  Thoùars 
Je  19.  Décembre  1481. 

Cette  c^randc  puiflfancc ,  ce  grand  feruicc  rendu  à  nos  Roys  m  ont  force  de 
luy  donner  vn  Tableau  parmy  les  Statues  de  nos  Princes ,  &  comme  il  procura 
cette  Comrc  à  Lovys  XI.  &  eut  de  luy  en  échange  vncauétorité  abfoluë,  i'ex- 
prime  l'vn  ôc  l'autre  par  cette  deuife. 

REGEM    EGO   COMITEM. 
ME   COMES    REGEM- 

VnMagiftratdelafamilledecePalamedca  étendu  cette penfcc,  ôc  lefaid  par- 

1er  amfij 

Infiueta  hac  merces,  Co?mtem  Regem  ipfe  creaui 

Régna  mihi  'Z/t  Régi  credtdit  ipfe  Comes. 
Imo  Régna  dédit ,  dum  regia  iura  remifit  s 

aAlterno  officio  conciliatur  Amor. 

QV  E  L  crime  ne  commcts-je  pas  contre  les  Communautez  de  cette  Prouinccr 
Tay  violé  tous  leurs  Autels  il  ie  ne  dy  point  que  noftre  Charles  par 
fon  Tcftament  adjure  Lovys,  &  fes  fuccclTcurs ,  de  les  faire  iouyr  des  faueurs, 
grâces,  &  immunitez  qu'elles  auoient  méritées  de  nos  Princes  ,  &  qu'il  auoit 
luy  même  confirmées.  Mais  qu'elles  fouftVent  aufli  que  ie  tire  de  cette  même 
pièce  ces  patollcs, 

yoUit  atque  ordinauit  corpta  fuum  tumulari  atque  fepeliri ,  quandocumque  de  hoc  fecult 
0"  -vit*  miferabili  Chrififn  dignabitur  eum  <uocare  y  <videlicet  in  Ecdefa  Diui  Saluatorù 
Cimtatid  -rf  QV  E  N  s  I  s.  Tecit^ 
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Teciti  mflltmt  ^  oni'inAmU  ac  ore  fuo  proprio  nominauit lîhi  hicredem  fuum  njn'merfalem» 
t^  in  Jolidum.  ChrïflÏAnifjîmum  ac  exceûentij^imum  Principem  ^  Domintim  Dominum  Lu- 
douicum  Dei  gratta  Framomm  Regem  ,  einj  confobrlnum  àc  dominum  chanjfimum  aï  que 
reuerendijjimum  :  (jr  fo(i  eum  iUufïrifimum  ^  dariffimum  Principem  Dominum  Carolum 
Velphinum ,  eiufdem  exceUentifimi  Domini  Vrancorum  Kegis  primogenitum ,  (^  confequenter 
cmnes  O"  quojcwûjque  fàccejjores  Jùos  defcendentes  a  Corona  P ranci x. 

RAcc  de  tant  de  Roys  immortels  dans  l'Hiftoirc,  Grand  Roy  l'amour  du 
Ciel,  les  délices  de  la  terre,  la  honte  des  fiecles  paflez,  la  merueillcdes  fiecles 
à  venir  L  o  v  y  s  mon  ieune  Roy,  cette  même  volonté  ,  ce  droit  même  qui 
vous  fait  porter  Ton  Sceptre,  nous  fai^b  pofleder  Ion  corps  ;  Il  voulut  que  la 
terre  que  Tes  percs  auoienc  aymée  le  couuric,  &  quVn  peuple  qu'ils  auoienc  re- 
cogneu  Cl  iîdelle  en  fut  le  depoficairc.  Mon  Roy,  vous  héritez  de  fes 
Etats;  fes  cendres,  quoy  que  muettes,  demandent  à  voftre  Majefté  les  droits 
que  les  ombres  des  morts  exigent  de  la  charité  des  viuants.  Parmy  l'aife  &: 
la  gloire  de  vos  triom.phes ,  il  ne  veut  point  que  vos  larmes  baignent  les 
pierres  d'vn  tombeau.  Il  ne  demande  point  des  Cyprès  à  voftre  main  viclo- 
rieufe.  Il  veut  feulement,  o  mon  Roy,  que  voftre  cœur  foit  touché  d'vn  foin 
que  fa  mémoire  vous  infpirc.  La  mort  ne  le  diuertit  point  de  l'amour  qu'il 
auoit  pour  nous.  Mais  {es  yeux  font  éteints,  il  ne  peut  nous  voir  que  par  vos 
yeux.  Tout  fon  corps  n'eft  que  poudre  ,  il  ne  peut  nous  ouyr  que  par  vos 
oreilles.  Il  vous  conjure  de  nous  aymer ,  d'ayiper  cette  Ville  fon  tombeau,  bel- 
le &  puilfanre  Ville,  l'antique  foucy  de  Mineruc  &  de  Mars,  l'amour  &  l'ouura- 
gc  de  tant  de  Roys,  Aix  qu'on  voit  adjoufterdes  Villes  à  fa  Ville.  Il  fembic 
qu'eueillc  de  fon  long  fommeil  au  bruit  de  fes  acclamations  publiques,  ilfe  foie 
luy-mémc  formé  ce  vain  idole  qui  fe  prefente  à  voftre  Pieté,  qu'il  Tanimc,  qu'il 
Juy  ouure  la  bouche  pour  vous  faire  ouyr  cette  voix. 


HiEC    IVSTA    SOLVAT 
HtERES    MEVS, 

M  E  VM     AMET 
SEPVLCHRVM. 


Cet  Arc  fut  drelTc  deuant  le  vieux  Palais  de  nos  Archeuefques ,  qu'on  fit  fer- 
uir  de  Louure  à  fa  Majefté.  Elle  s'y  retira  parmy  les  crys  &  les  larmes  de  loyc 
de  fon  Peuple  ,  qui  croyoic  de  reccuoir  vnc  nouucllc  vie  éclairé  des  yeux  ds 
fon  lysTE  Roy.  N     z 


SE  P  Tï  E  S  M  E 


ARC. 


ïï^m^m 


I  nous  remarquons  l'ordre  que  la  Sagefle  diuinc  a  ctably  fur  routes 
fes  créatures ,  &  les  moyens  par  lefquels  elle  les  éleue  à  lov , 
dépuis  les  plus  hautes  qui  reçoiuent  immédiatement  les  rayons 
de  la  Diuinité,  iufques  à  celles  qui  aprochent  plus  du  néant, 
nous  trouuerons  que  c'eft  par  le  Septénaire  qu'elles  arriucnt  tou- 
tes à  leur  perfcdion ,  &  atteignent  à  la  fin  pour  laquelle  Dieu 
les  a  créées.  C'eft  pour  cette  raifon  que  la  perfeâ-ion  des  chofes  ,  &  leur 

accompliflement  font  exprimés  dans  Iq^  Lettres  Saindes  par  ce  nombre.  Car 
fi  elles  s'en  feruent  en  parlant  des  fubftances  fpiritueles,  elles  nous  veulent 
faire  entendre  la  plénitude  des  grâces  qui  leur  font  données  du  Père  des  lu- 
mières i  réleuation  à  leur  vnité  par  l'abftradion  de  toute  multitude  &  imperfe- 
dion  i  &  le  comble  de  tous  leurs  dcfirs  en  la  iouïflance  éternelle  du  fouuerain 
bien ,  lequel  étant  feul  fuffifant  à  toutes ,  les  remplit  &  les  raflafic  toutes  de  foy- 
mémc.  Si  elles  appliquent  ce  nombre  à  l'E'tre  mobile  3  c'eft  pour  nous  mar- 
quer le  repos  qui  cft  la  pcrfeûion  &  la  fin  de  tous  les  mouuemcnts  j  Si  à  la 
quantité,  elles  nous  font  entendre  ou  la  grandeur  &:  immenfitc  des  corps,  ou 
l'vniaerfité  des  parties,  ou  l'accord  &  harmonie  de  toutes  les  proportions. 

Le  Peuple  qui  auoit  receu  la  Dodlrinc  des  Patriarches  &  des  Prophètes  iuroit 
par  ce  Saind  Nombre  :  Pource,  dit-on,  qu'en  la  Langue  Sainde  le  même  mot 
qui  fignifie  Sept,  fignifîe  aufti  Serment  >  &  iurant  par  le  Septénaire,  il  iuroit 
d'accomplir  &  de  mettre  à  perfe6tion  ce  qu'il  promettoit. 

Grand  Roy,  la  fidélité  que  cette  Ville  vous  a  iurce ,  n'ayant  pour  but 
que  l'accompliiTement  &  les  effcds  de  fa  volonté  ,  ne  deuoit  prendre  pour  fon 
Hiéroglyphe  que  le  Septénaire.  Comme  elle  n'a  point  d'autre  fin  que  la  fin 
des  Siècles ,  on  ne  la  pouuoit  exprimer  aufli  que  par  le  nombre  qui  les  doit 
terminer.  Et  l'ouuerture  parfaire  de  nos  cœurs  à  voftre  hcureufc  aniuée  ,  ne 
fe  pouijoit  reprefenter  que  par  l'ouuerture  de  fept  Portes. 


DEvx  Lauriers  *  corapofent  le  feptiéme&  dernier  Arc.  Leur  immortelle 
fucillée,  fur  le  haut  de  la  vouteure  qu'elle  forme,  faidl place  à  vn  tableau, 
où  la  Ville  d'Aix  eft  rcprefcntéc ,  non  plus  bas  profternée  dcuant  fa  Majefté, 
mais  telle  que  la  foie  rébellion  des  Monts  &  des  Roclies  de  Theflalie  vid  fortir 
Minerue  armée  pour  la  querelle  des  Cieux. 

Vne  foreft  de  plumes  ondoyé  fur  fon  cafque  Fleit'delifé ,  où  parmy  le  blond 
éclat  de  la  couleur  qui  imite  l'or,  on  void  rougir  cette  autre  qui  menace  le 
|àng.        Les  éclairs  que  les  feux  de  Ion  cœur  enuoyent  a  fes  yeux  ,  femblent 

O 


*  Ils  furent 
plantez  dâs 
labaïïe-coiir 
du  Palais 
Archiepif- 
fopal,  dcuac 
la  Porte  d\i 
logement 
qu'on  auoit 
prépare  à  !a 
Majefté. 

Laurtis, 

difl:     Pline. 

Trinplns 
froprie 


^^  SEPTIESME 

^■el  gYA-  rnontrcr  la  mort  fur  le  fer  de  fa  pique  ,  &  que  fa  valeur  inuaincuë  peut  dcflbus 
'tipnht  Cqj^  augufte  bouclier  ce  que  peut  lupiter  fous  fa  fatale  iïgyde.  *  Aufli  ne  la 
domtbui    ^QJ^_Q„  pjs  qu'auecq  les  Vidoires  captiues.      Ces  icunes  Deités  enchainées  aux 


tarjttrix 

Cassarû, 

iTJ^r,     lonc  mêlées  auccq 


pies  des  Lauriers,  donnent  à  fa  Majefté  des  couronnes  où  les  fueillcs  de  Myrte 
font  mêlées  auccq  les  belles  fucilles  de  ces  Arbres  cternellement  verts.  Ceft  à 
c]iLe^foU  dircla  douce  Volupté  à  la  gloire  qui  fuit  les  adions  genereufes.  Cependant  par 
&domos  1^5  branches  de  Palme  qu'elles  fc  referuent,il  n'cft  point  mal  aifé  de  cognoiftrc 
exorn.it, ^  quelles  veulent  prendre  à  foucy  la  conduite  de  (ts  armes ,  &  fubir  elles  mêmes 
TiminT  les  pénibles  trauaux  de  ces  grands  exploits  qui  doiuent  lafTer  la  Renomce  ,  & 
ex  ubat.    faire  fuer  la  ftatuc  de  la  Deefle  qui  prefide  à  l'Hiftoirc.  Mais  voyons  ce 

/•iy.f.50.  qu  elles  difent  maintenant  à  fa  P  i  e  t  e'  &  à  fa  I  v  s t  i  c e. 


*  A  12. 


-—-•*"-  '        "^     r-~ 


I         QVEM     DEORVM         U       QVEM     IVSTVM 

1    NON    VINCIT    PIETAS?   M    DU    NON  CORONANT? 


La  dodc  main  de  C^esar   de    Nostradame  voulut  cncor  faire  voir 
à  fa  Majcilé  deux  Stances,  fous  le  pourtrait  de  la  Ville  d'Aix, 

CHantèi  mille  Fœans  S  Nymphes  de  mes  riues, 
V Hydre  aux  ahhoys  reduyt ,  les  FtSioires  captiues  3 
Ont  ja  les  yeux  pltM  fiers  j  de  t Europe  esblouys  \ 
En  vain  l'Angloù  Molojp,  en  vain  Charyhde  (>  Scylle^ 
Japperont  aux  Lys  dCor ,  put^  que  dans  mon  Ancyle 
Tarait  l'Augufie  chef  de  tAugufle  L  o  v  Y  s. 

0  grand  ù*  lt*(le  Koy,fang  ctHeSior  6^  tt Hercule, 
eAu  feul  bruit  de  ton  nom  toute  audace  recule , 
Soient  donq  les  pluj  hautains  deformaù  aduertù , 
De  Culte  ou  de  Seurté  quel  que  foie  leur  prétexte. 
Au  regard  feulement  de  tzAegide  de  S  e  x  T  E  > 
D'e/lre  tout  auffi  tofî  en  pierre  conuertù. 

Le  Sieur  Brveys  fermant  tout  louuragc,  fit  parler  noftre  Ville  le  langage 
de  fes  Habitans, 

LO  V  puisant  foudre  de  la  Guerro^ 
Lou  pluj  digne  Rey  de  la  Terre, 
Dintre  mon  fen  <-uen  repaufar  i 
D'^no  fauour  tant  fignalado, 
La  grando  f4llo  de  Cefar 
^Hon  fouguet  iamaù  honnorado. 


ARC.  55 

<3Ia  Raubo  d'armos  à  tantiquo , 
Lou  Kondacho ,  ma  longo  Plquo  , 
Son  fer  empachar  de  grondar 
Tout  fo  qu'es  de  pUs  redoutable, 
E'  mon  lufie  Prince  gardar. 
Comme  a/«  Trefor  inejîimable, 

La  gcntilcfle  &  la  naïfue  pureté  de  cettuy-cy  eufTent  apporté  vn  grand  or- 
nement ànoftrc  Poefie,  fi  fcs  premiers  efTais  euflcnt  rencontre  la  faneur  de  nos 
Troubadours. 


JE  fuis  au  bout  de  ma  carrière  ,  où  tout  le  prix  que  i'attcn  c'eft  la  reprchen-  *  ^^ q^^ 

fion.        Tout  âee  s'eft  plaint  de  fon  temps.      Le  noftre  abonde   en  Efprits  îî'"'^'^,  ,5*^ 

qui  proreuent  la  Icience  d'éplucher  les  mots.      Nouueilc  Philofophie,  i'aduoiie  Menandre, 

que  vous  aués  été  mon  dernier  foin.        La  Poëfie  eft  celle  qui  les  deuroit  plus  p!u"qucTcs 

recercher  ;  Et  toutesfois  les  Platoniciens  ont  dit ,  Que  les  parolles  en  font  les  S^ ^^' 

derniers  effeds.  "^     Elles  doiuent  feruir  au  fens,  &  ne  font  que  chambrières  des  «n^ticre.  ic 

T  icfte    luy 

1  enlces.  cioit  peu  de 


CAS. 


On  ne  void  icy  aucun  difcours  des  diucrs  ordres  des  Colomnes,  de  leurs  bafes, 
bozels ,  contrebozels ,  plinthes,  pilaftres,  chapiteaux  ;  nulle  defcription  des  vouteu- 
res  des  Arcs,  ny  de  leurs  efpefleurs  •■,  nulle  mefure  ou  proportion  harmonique 
des  efpaces  des  architraues ,  frifes,  couronnements,  de  leurs  hauteurs,  faces,  faillies, 
raouleures,  aftragales,  ny  de  tels  autres  ornements  ;  Nulle  diuifion  des  figures 
par  lignes  droittes  ou  traucrfantes ,  nulle  compofition  de  leurs  quarrés,  matières 
d'vn  grand  volume ,  &  d'vn  grand  loifir.  Par  les  pourtraits  de  nos  Machines 
i'étale  mon  inuention,  qui  eft  la  principale  pièce  de  TArchite^le.  Mes  Difcours 
en  font  voir  afles  les  parties  necefîaires  à  mon  defleinj  i'abandonne  les  autres, 
comme  éloignées  de  la  tache  qui  m'a  été  prefcrite. 

le  n'ay  touché  qu'en  effleurant  les  vies  &  les  faids  mémorables  de  nos  vieux 
Comtes;  c'a  été  pour  ne  m'éloigner  point  de  nvon  objcâ:,  &  ne  redire  pas  ce 
qui  a  été  dit  en  la  Chroniqve    de    Provence. 


Tous  les  mouucments  de  fa  Majcfté  font  fi  bien obfciués par  M.Bernard 
fon  Hiftoriographc  ,  &  fes  allions  recueillies  auecq  tant  de  foucy ,  que  ie  rien- 
droy  à  crime  de  toucher  à  celles  de  fon  heureux  pafTage  en  cette  Ville. 
îvsTE  &PiEVSE  Majefté ,  qui  en  toutes  fes  voyes  peqfc  àceluy  qui  la  fai<3: 
régner,  &  il  la  guide  en  tous  fes  voyages. 

Toutes 
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TOuccs  les  grâces  du  Ciel,  ô  mon  Roy,  pleuuent  fur  voftre  chef  augufte.  Les 
Bénédictions  de  la  Terre  germent  deflbus  vos  pas  ;  Qu'elle  ne  recognoifle 
en  fa  rondeur  que  voftre  Sceptre,  &  le  Ciel  refufe  fa  lumière  aux  Régions  qui 
ne  s'y  courberont  pas  ;  Que  tout  ce  qui  vous  bénira  attire  fes  benediâ:ions ,  &c 
ce  qui  vous  maudira  en  foit  maudit.  L'œil  de  la  Prouidence  diuine  luife  fur 
vos  Confeils,  &  conduife  vos  adions.  Le  Dieu  des  armées  foit  luy-méme  le 
bouclier  de  voftre  defenfe  ôc  l'efpée  de  vos  victoires  ;  Qu'il  faffe  defcendre  fes 
Légions  fur  le  cham  de  vos  batailles  ;  Qu'il  encline  tous  les  Cieux  à  voftre  voix; 
Qu'il  y  vienne  monté  fur  fes  Cherubins,ou  fur  les  ailles  du  Vent  ;  Qu'il  touche 
les  montaigncs  qui  s'oppofent  à  vous ,  &  les  reduife  en  poudre  &  en  fumée. 

Terres  ennemies  foyés  vous  Terres  de  fer  :  Le  Ciel  foit  d'airain  pour  vous; 
Qu'il  ne  foit  que  rofée  pour  la  France ,  &  elle  que  laid  &  que  miel  ;  Que  les 
bcnediâiions  que  l'Ecriture  appelle  de  la  Semence  &  du Tetin  ne  tariflentiamai? 
pour  elle,  &  vous  faffent,  ô  mon  Roy,  pcrc  d'vn  Davphîn. 


HARANGVE    DES     SIEVRS 

CONSVLS  ET  ASSESSEVR  DE  LA 

VILLE    D'AIX,   PROCVREVRS    DV   PAYS 

DEPROVENCE. 

C.    DE    Gavtier,  Sieur  de  Grandboisj 

P.       D*  A  N  D  R  E  î 

M.    deCovrtin, 
Sp.    Delapalvd, 


Par  la  bouche  dudic  Sieur  d'André',    AfTefTeur. 


s 


IKE, 


Les  peuples ,  qui  pour  eftre  trop  'uoijïns  des  Tôles,  ne  nDoyeni  le  Soleil  que  ctnjn  Equinoxe 
à  t autre  ,  par  njne  loy  d'Ejîat  ejîablijjent  des  Magifirats  pour  obferuer  fur  les  limites  de 
leurs  '^gions  l Orient  de  ce  grand  zAflre  s  afin  que  lors  qu'il  commence  à  poindre  dejfus  leur 
Hori/ôn,  ils  le  falùent  auec  <-une  infinité  de  cérémonies  y  O"  puijjent  par  leurs  facrfices  le  fi- 
mondre  de  poufpr  '-vers  eux  fit  carrière ,  ç^  diffiper  leurs  longues  ^  ennuyeufes  ténèbres. 

^Mais  comme  ils  aperçoiuent  l'éclat  de  fis  rayons  fitr  le  coupe  au  d'une  colline  dédiée  aux 
phts  célèbres  facrifices  de  leurs  fitperfiitions,  redoublans  leurs  acclamations,  ^  rehaujlans  leurs 
cris  d'allegrejje ,  ils  hommagent  O'  adorent  deuoîement  cet  Afire ,  comme  la  T)iumité  de  la- 
quelle ils  efîiment  que  leur  félicité  releue. 

oAinfi  les  Habitans  de  cette  Trouince,  qui  parmy  tous  les  peuples  qui  'viuent  en  ^'ofire 
obeïjjance  iouijjent  plus  rarement  de  la  prefence  de  leur  Roy ,  comme  plus  éloignés  des  lieux 
de  jon  fijour  ordinaire ,  n'ont  pai  plufîofi  appris  que  ''vofire  Majeflé  approchoit  de  nos  limites  ) 
pour  faire  finir  la  longue  Eclypfe  qu'ils  ont  foufferte  de  la  '-ve'ùe  de  leur  Prince,  dépuis  l'an- 
née 15(^4.  en  laquelle  ils  furent  bien-heures  de  l'ajfeSî  fauorable  du  Roy  Charles  IX.  )  qu'ils  notu 
ont  oblige%^  au  nom  des  Trois  Ordres  qui  compofent  leur  Eftat,  de  nous  rendre  aux  pieds  Sacrés 
de  '-vofireéMajefîé,  pour  au  nom  de  toute  la  Prouince  luy  offrir  les  tres-humbles  deuoirs  de  nofîre 
oheïffance. 

eA  ce  ioury  Grand  Roy,  que  nom  apperceuons  aux  portes  de  T/ofire  Ville  Capitale 
(  le  Panthéon  de  nofire  Religion  ^  de  nofire  lufiice  )  la  lueur  éclatante  de  ce  Grand  Soleil 
de  '-vofire  Majeflé,  tout  brillant ,  tout  rayonnant  de  la  gloire  de  fis  trophées ,  à  mains  plei- 
nes de  Lauriers  f£  de  Palmes  cueillies  dans  les  champs  de  fis  rebelles  fuhjeEîs ,  c^*  parmy 
la  poudre  de  fes  combats  3  0^U4  yoicy  derechef  profierne\  à  ijot^  pieds  ,  par  tans  auec  les 
marques  Confulaires  de  cette  Cité,  no\  ijœus  ^  defirs  Communs  du  rejfeSi ,  ç^  de  la  fubmifi 
fion  trefihumble  que  nous  deuons  à  t/<j^  commandemens  ,  de  la  reuerance  tref-profonde  que 
nous  portons  a  njofîre  Diadème  ,  ^  de  la  deuotion  tres-ardante  dont  nous  adorons  iJoHre 
Sceptre.  Vœus,  i£  defirs  d'y  njiure ,  ^notu,  O' nofîre  poHerité ,  njofîre  amour  buriné  fur 
no%^  cœurs,  la  grandeur  de  '-uo\  mérites  en  nofîre  mémoire  ,  ^  en  nofire  bouche  le  récit  de 
^é»^  combats ,  Us  Peans  de  ijo"^  ViSioires ,  les  Hymnes  de  '-uo\  Triomphes. 


Le  iout  auec  (ies  /ôuhaiis  four  la  perfeBion  e>  le  comble  des  contmtements  que  nom  rece- 
uons  a  p-ejcnt ,  e^*  qui  nom  rauijjent  en  e^rit  dans  les  deux  que  nom  bénirons  à,  iamau 
de  cette  grâce  ^ue  <-i-om  e fiant  aff  roche  du  chafîe  fiin  de  la  plm  njcrtueufe  ^  plm  heureufe 
Tr'incejje  du  monde:,  nofire  très-bonne &' très-grande  T^ine,  njom  nom  donniez  <-vn  Dauphin^ 
qui  fuccede  à  la  Faleur ,  à,  la  Pieté  ,  &•  à  la  lujiice  de  Jon  F  ère  ,  comme  à  je  s  Sceptres  <^ 
Couronnes ,  après  que  tout  couuert  des  Lauriers  <t;r  des  V aimes  ,  <isr  chargé  des  plm  grands 
^  plm  Augujies  Titres  que  iamaù  aye  porté  Monarque  ZJom  aure-^  heureu/ement  acheué 
le  Siècle  que  ijojîre  naijjance  a  fi  glorieufement  commencé  foub s  ce  '-vénérable  ^  facro-fain^ 
mm  de  Lov YS. 

^Tiom  très  AuguBe  y  qui  nom  faifant  '-voir  dans  les  Annales  des  Roy  s  <-vo'z^  llluHres  Ayeuts 
<x>n  Louys  le  Débonnaire:,  njn  Leuys  Père  du  Peuple  c^*  à  prefent  LovYs  le  Ivste, 
OSiroyez^  cette  grâce ,  Sire,  à  ce  Teuple.  »^V»  la  conferuativn  des  Priuileges  , /ran- 
ch ijès  O"  liberté^,  tant  de  cette  Fille  3  que  de  la  Prouince^  <-vom  aye\  a  gré  foub  s  le  Sceau 
Sacré  dnjn  ferment  Royal ,  de  nom  eBre  Louys  le  Débonnaire  ,  Louys  Père  du  Peuple , 
LovYs   LE   Ivste. 


S 


HARANGVE  DV  SIEVR  DV  PERIER 

POVR    L'VNIVERSITE'. 

IRE, 


Cette  compagnie  qui  profernée  aux  pieds  de  '-voflre  Majeflé  luy  rend  les  ajjeurances  de  fa 
tres-humble  fidélité  ,  efi  ijne  des  plm  llluftres  Vniuerfites  de  njoftre  Royaume  :  ceji  elle  qui 
dans  cette  Prouince  donne  les  premières  recompences  à  la  '-vertu  ,  ^  les  premiers  degrez,  pour 
monter  aux  charges  de  la  lufttce.  Elt  a  donc  quelque  fubjeci  d'ejjierer  <-vn  doux  acueil  de  ^vo^ 
(Ire  bonté ,  puts  quelle  a  quelque  part  en  la  lufice  ,  dont  <nom  efîes  fi  paffionnément  amou- 
reux, <Ù^  de  qui  njom  auet, eu  ce  glorieux  furnom  de  Ivste  auec  tant  de  raifon  ,  qwa 
peine  pouuons  nom  fçauoir  lequel  de  ces  deux  noms  ejl  mieux  '~uo(lre  ,  ou  celuy  de  L  o  v  Y  s 
ou  celuy  de  Ivste.  Cejl  cette  amour.  Sire,  cejl  cette  "vertu  qui  yom  attache  fi  puif 
jamment  les  cœurs  de  ijos  fiu^eSîs,  qui  njom  attire  fi  apparemment  les  carefes  du  Ciel ,  O* 
qui  faicî  que  comme  il  nefi  rien  que  '■voflre  courage  nofe  entreprendre ,  il  nefi  rien  que  vo- 
Jîre  bon-heur  ne  fajje  réùffir.  Un  ce  comble  de  grâces  ^  de  projferite'^  ,  nos  difcours  ont  ce 
dejaduantage  qu'ils  ne  peuuent  point  <-vom  tefmoigner  nofire  paffion  par  les  '-vœus  e^*  par  les 
prières  qui  font  en  ces  occafions  les  tefmoignages  ordinaires  de  la  bonne  '-volonté  des  fùjecïs. 
Car  que  peuuent  adjoufier  noz,  penfies  mefmes  ny  à  '-vo\  qualité^  ny  à  no-\  contentements: 
quelles  nouuelles  grâces  pouuons  nom  demander  à  'Dieu  ,  ny  pour  <-voftre  félicité  ny  pour  la 
nofire  r'  les  peuples  qui  '-viuent  foubs  les  loix  d''~vn  Prince  généreux  ,  d  njn  Prince  ùieux ,  çy* 
d'-vn  Prince  lufie ,  ont  ils  quelque  autre  faueur  à  demander  au  Ciel  ?  •  Vne  feule  chofe  pou^ 
uons  nom  fiuhaiter ,  comme  nom  la  fouhaiterons  fans  cejje,  que  'Z'ofire  règne  fit  aujfi  grand 
comme  il  e(î  iufte,  que  To^  iours  foient  aufi  longs  comme  ils  font  beaux.  Apres  ce  bien  il 
ne  nom  en  refie  point  à  defirer  d  autre ,  ^  tom  ta?ît  que  nom  fommes ,  nous  penfrons  laif 
fer  a  nos  fuccefeurs  '-vne  afiez,  grande  fortune  ,  quand  nom  leur  laijjerons  pour  tout  héritage 
le  règne  d'-vn  fi  grand  Roy. 

HARAN- 


HARANGVE  DV    SIEVR  LIEVTENANT 

BONFIS,  POVR   LE   SIEGE   GENERAL  DV  SENECHAL. 

SIRE, 
L'admiration  qH€  faiSl  le  Prophète  de  Dieu  le  con/tderant  ajSis  fur  {on  throfne  :,  regar- 
dant les  chofes  humbles  dans  le  Ciel  (^  dans  la  terre  yfe  peut  rapporter  à  njojire  Sacrée  Ma- 
^ejié,  qui  efi  la  ^iue  Image  de  ce  grand  Dieu  de  lumière ,  pour  dire  auec  pareille  exclamation 
^i  efi  le  Roy  pluj  puijfant ,  pluj  magnanime ,  plus  triomphant  e^  plus  iufle  fur  la  face 
de  la  terre  que  nojîre  Grand  Roy  LovYs,  Roy  de  France  ^  de  Nauarre  fiant  en  fa, 
^ajefté:,  qui  regarde  de  toutes  parts  les  peuples  fouhfmis  a  fin  fieptre  ?  Et  tout  de  mefmes 
(Sire)  que  l'œuure  nef  pas  parfaiBe,  de  '-ooir  njom  efieuer  ce  qui  efi  humble  fans  abaijfer 
la  fuperbe  :  Ainfi  njoflre  brus  indomptable  <-vient  fraifihement  de  terrajfer  '-uo\  rebelles  (ub- 
jeSïsy  le/quels  auec  toute  felonnie  lù^  impieté  auoient  faiSi  reuolte  au  facré  ^eu  d'obeifjance 
qu'ils  ^uom  doiuent ,  O*  ne  fufi  texce^  de  '-uofre  bonté  les  eujfte\  reduiSls  ci  néant.  Il  efloit 
donc  bien  iufle  pour  parfaire  lefle  fainSîe  <is*  dmine  aSiion,  que  les  rayons  de  yoftre  facrée 
face  fi  fijfint  Voir  à  ^o^  tres-humbles  ,  tres-fidelles  ,  c>  tres-obeijfants  fubjecis  en  njofire 
Pays  de  Trouence ,  qui  toiu  (  <^  chafcun  en  leur  ordre  )  'xjous  bienueignant  crient  du  pro- 
fond de  leur  cœur-,  auec  yne  humilité  incomparable ,  plains  dallegrejfi  &  contentement ,  0* 
en  particulier  le  corps  du  Siège  de  <~oofire  lufiice  fibalterne  en  <-vofire  yille  d'Aix  Vive  le 
Roy  heureufiment  régnant  durant  '-on  fiecle  d'années. 


HARANGVE    DV   SIEVR  DE   SERRE» 

POVR  MESSIEVRS    LES    PRESIDENTS    ET    TRESORIERS 
Généraux  de  France ,  en  la  charge  &  Généralité  de  Proucnce. 

SIRE, 
Les  Trefiriers  Généraux  de  France  en  'voflre  PaysO'  Comté  de  Prouence,  profierneç^aux 
pieds  de  wofire  Majefté,  ioignent  leurs  '-vœux  auec  les  '-vœux  publiques  s  Leurs  <^oix  d'ale- 
grejfi  auec  les  crys  de  ioye  de  tant  de  peuple.  Car  ny  plni  ny  moins  que  le  Soleil  efiendant 
fa  lumière  fur  la  face  de  la  terre  excite  toutes  les  créatures  à  produire  les  ejfeSîs  de  leurs 
propriété^.  De  mefmes  (Sire)  ^voftre prefence  efclairant  défis  rayons  cette  Prouince,faiSi^ 
exaller  du  cœur  de  fis  fubjeSîs  la  fidélité  qui  leur  efi  infufi  de^,  leur  naiffance ,  comme  njne 
féconde  ame  qui  donne  le  mouuement  à  leurs  penfies,  O'  la  conduite  à  leurs  actions.  0 fiant 
afjeurer  auec  njeritè  (Sire)  que  fi  le  ton  de  nofire  ^oix  fi  pcuuoit  efieuer  à  l'efgal  de  no- 
jîre affeElion,  ^e  de  tant  de  crû  innombrables  qui  remplirent  le  ^uide  de  l'air,  il  ny  en  a, 
point  de  fi  haut  qui  peufl  furmonter  le  nofire.  Maù  puis  que  nom  recognoiffons  efîre  oblio-ez 
à  voflre  Majefté  à  quelque  chofi  de  plm  qu'a  la  fincerité  que  nous  deuons  apporter  en  no^ 
charges  c^  à  la  direSiion  de  yo\  Finances  :  Nohj  prierons  le  Roy  des  Roys  (Sire)  vou- 
loir prolonger  nojîre  ^ie  en  défi  longues  antiees ,  que  les  enfans  de  noz^  enfajis  pmffint  ^on 
jour  en  nofire  prefince  Royale  chanter  des  Hymnes  à  l honneur  de  nofire  Pieté ,  de  ^oftre 
Vaillance,  (^  de  ^^'ofire  lufiice.  Et  fi  pour  l'accomplifiement  de  ce  vœu,  le  Ciel  nom  demande 
quelque  redeuance  ,  qu'il  prenne  vne  portion  de  7ios  njies  ,  ^  de  celles  de  nos  enfans:  Nom 
la  contribuerons  auec  vn  contentement  indicible ,  pim  que  nom  eflimons  que  nofire  bien  fiu- 
uerain  conftUe  en  ce  que  Vive  noHre  bon  ^  iuBe  Roy.  V     2. 


LA  Harangue  de  la  Gourde  Parlement  &  celle  de  la  Cour  des  Comptes  Aydes 
&  Finances,  qui  deuoient  donner  plus  d'éclat  à  cet  ouurage,feront  defîrees  icy. 
Elles  verront  le  jour  auecq  les  autres  pièces  de  leurs  Autheurs. 


TABLEAVX    EMBLEMATIQVES. 


Depuis  le  • 

»tand  Arc 
iufques  à  la 
Porte  des 
Auguftins, 
vnpctUbois 
de  Myncs 
&  de  Lau- 
ders  fer- 
iioit  vnc 
Callerie  eii 
beceau  de- 
ftiie'e  à  ces 
inuntions. 


eORNVA     CAPTANS 
PERDIDIT     AVRES. 


Tour  fie  te  contenir  en  ta  forme ^f^  tes  homes  > 
Et  ''Vouloir  des  hydeufes  cornes, 
L  o  V  Y  s  (  que  ta  folie  a  cherché  d^ occuper) 
T'a  faiSi  les  oreilles  couper, 

NOSTRADAME. 


a_ 


Vidoris  Régis  ferro ,  proftrata  Chimaera  eft. 
Ncc  Brettus  iam  rii^et  ;  ncc  rugirc  fuperbus 
Pergac  Ibcr  :  pcrdcc  qi^ofcumquc  hxc  dcxtra  furcntcs. 


Tcucris  vt  infcftam  pcrnicicm  machinans, 
Formofiori  propofuic  pomum  Dcx 
Difcordia.  Sic  ocia  fcculis  parans , 
lufto  Dca  Rcgi  Orbcm  detert  Concordia. 

Antonivs    Memndolvs   CoftftlUniu  Meâicw- 
à"  in  AqHenfiAcademUfrimmHs  trofejforRtgiw. 


H  V  N  C     î  N  T  E  R     S  C  O  P  V  L  O  S 
AOVILA    EST    ENIXA   LEONEM, 


VRIT     ET     IRP.  IGAT; 


De  iHi- 

ftoire 

GrecattCj 

à  /'///•- 
fioire  de 
France. 


P.     lOKKA. 


'B, 


5«c  "^onAi^iH  irrite   ftOn  ido^nafti* 


■ECC 


ITERVM   CAREBIT    GALLIA    MONSTRIS, 

GAKIDEL. 


POVR  MONSEIGNEVR    LE   DVC  D'ANIOV 
Frère     yniq^e     dv     Roy. 


HEROEM     COELVM 
TELLVS  EXPECTET   ACHILLEM. 

CHASTFE'îL    GALLAV?. 


iiiV^iW    i>J(Wi^     iW^irio..J    miVpti.-MuL^i^  uïXiék<^ 

9 


LOVIS    TREISIEME    DE    BOVRBON    LE    IVSTE 
ROI    DE   FRANCE    ET    DE  NAVARRE. 


Viuc  le  Roi  !  très  bon 5  bien  fortuné,  ami  des  Cieus, 
adoré  de  la  Terre. 


B  I  L  L  O  N. 


TOFR   MONSIEUR   DE  CHASTVEIL    CONSEILLER 

du  Roy,  d^/on  Procureur  gênerai  en  fa  Cour  des  Comptes  y 

Aydes ,  €>*  Finances  de  Prouence. 


Aux  Princes  fujec  defon  Hiftokc. 


H 


Onneur  des  Comtes  de  Prouence  y 
^   ^Des  Roy  s  de  Sicile  &"  de  France-, 
Honneur  des  Empereurs  Remains  y 
le  njoy  "X^os  marques  glorieujes-, 
le  <~voy  ces  Lauriers  dans  njos  mains 
Et  ces  Talmes  '-viSîorieufis. 
Maù  aduQÙc^,  o  grands  Guerriers, 
^e  ^os  Talmes ,  e3^  ces  Lauriers 
^e  ^ous  o(lés  de  ijoftre  tejie 
Pour  les  ojfrir  au  Roy  des  Ly  s  , 
Ont  eflé  flante'z^  O'  cueillù 
Aux  Parterres  de  [on  Poète, 


EsP.    Garnier. 


AV     M  ES  ME. 

EN  fin  après  tant  de  batailles, 
zAvres  tant  de  combats  gaigne^^ 
De  toiu  Jes  Jubjets  mutine^^ 
LoYYS  a  forcé  les  murailles  : 
Sous  le  throne  des  fleurs  de  Lys 
Ces  Géants  font  enfeuelù  s 
Et  fi  iamaù  noHre  mémoire 
Parle  de  leurs  tcmerite\. 
Ce  fera  pour  chanter  la  gloire 
De  celuy  qui  les  a  domptez- 
En  fin  après  tant  d^ exercices 
\^m  tont  roulé  dans  les  ha%ars, 
La  France  à  nojîre  ieune  Mars 
FaiSi  aujourdhuy  des  facrifices  j 
!?(oHS  qui  faifions  a  chaque  iour 
'Des  <-uœus  pour  fin  heureux  retour. 
Fondants  en  des  larmes  de  ioye. 
Courons  à  bras  ((Sf  cœur  ouuert, 
sAfin  que  tout  le  monde  '-uoye 
^el  heur  nom  auons  recomerî. 


Le 


Le  briiity  t éclat,  O*  la  fumée] 
D'hommes,  d'armes,^  de  canonsy 
Du  Roy  que  notu  accompagnons 
Porta  bien  haut  la  renommée. 
De  ïejfroy  quen  eut  lupiter 
Il  Je  refilut  de  quitter 
Le  Ciel  au  ^-ainqueur  de  la  terre  ^ 
Et  tremblant  il  perdit  des  mains 
Le  tourbillon  de  fon  tonnerre 
Dont  il  menajfoit  les  humains. 

La  trahijfoj  confufe  &'  pafle:> 
V ambition,  la  cruauté, 
La  reuolte ,  ç^  t impieté, 
Tejmo'ings  de  fa  valeur  fatale  ^ 
Et  tant  de  monfires  abhatiu 
Dont  on  bafîit  à  fes  <X!ertus 
Des  entrées  fi  magnifiques , 
ÏJ^om  aduoïterent  tons  honteux 
^ue  fis  aSîions  héroïques 
Senties,  noui  pouuoient  njenger  d'eux. 

Ces  Arcs  pleins  de  tant  de  mcmeiUes 
Var  le  dejjein  d'-vn  grand  ejfrit , 
Les  paroles  qu'il  leur  apprit 
Tirent  entendre  à  nos  oreilles. 
On  ouyt  tom  ces  anciens  Roy  s 
<tA  qui  C  H  A  s  T  V  E I L  donna  des  ijoix 
Tour  faluer  ce  grand  Monarque, 
Et  pour ''vn  fi  pompem  accueil 
^Malgré  les  efforts  de  la  V arque 
Il  les  fit  fortir  du  cercueil, 

larnaû  tun'HCfi:  de  plus  de  T  aimes 
Vn  Roy  ne  reuint  des  combats, 
lamais  après  tant  de  débats 
Nos  EBats  ne  fitrent  fi  calmes  s 
Auec  plus  de  plaifir,  iamais 
Prince  ne  fut  receu  dans  A  i  X  ; 
Auffi  iamaù  tant  de  miracles 
Sans  Chastveil  on  neuf  ajfemhléi 
Et  iamaù  de  fi  grands  Oracles 
Dans  nos  terres  neufjent  parlé. 

Ainfi  toujours  la  terre  f^  îonde 
Grand  R  o  y  ,fremijfent  à  ton  nom , 


S      2, 


lEt  la  grandeur  de  ton  renom 
Soit  toujours  le  foudre  du  mondei 
Touftours  férue  de  tes  appai 
La  nj'iSioire  fuiue  tes  poi. 
Ton  ombu  foit  touftours  la  gloirej 
Et  du  triomphe  des  mortels  ^ 
Toufiours  au  fein  de  la  mémoire 
Chastveil  te  dreffe  des  Autels. 


GaffareL. 


jP.  lOANNl    DE   GALLAVT,  D.  DE    CHASTVEÎLi 

Kegû  Confiliario ,  €>*  in  Suprema  Rationum ,  Subfdiorumy 

(Sf*  VeBigalium  Vrouincialium  Curia  Procuratori  Regtoi 

In  eius  de  Regio  Aditu  Librum. 

HOftibus  edomitis  ,  vrbem  fubis  inclyte  Princeps, 
Hîc  vbi  Romani  Herocs  ,  Dux  S  e  x  t  i  v  s ,  acque 
Arpinas  Marius ,  C^far ,  prifci  Comicéfquc 
Te  dexcra  excipiunt  tenfa,  lauroque  coronanc: 
Spartanum  vrbs  clypeum  prona  exhibée ,  hîc  vbi  fuJger, 
Quâ  (cÇc  inuiâiam  gaudec ,  regahs  imago  ; 
Marcia  fie  tutam  ferrr^  ancylia  Romam, 
Feccre  inuidos  Teucros  Tritonidis  arma, 
Eecerac  &  Francos  lapfa  auriflamma  fupernè; 
Aft  aditum  qui  direxic  Gallaupius  ,  vnà 
Cum  dulci  patria  inuidbus ,  clarùfquc  perenni 
Aufpiciis  Régis ,  famâque ,  &  îaude  vigebic. 

loANNES     CaBASSVTVS. 


AV     ME  S  ME. 

CHASTFEIL  ces  Palmes  ces  Lauriers 
hiéroglyphiques  des  Guerriers^ 
^ui  courbent  fous  cette  Viêloire^ 
Se  releueront  quelque  iour 
Pour  fe  recourber  à  leur  tour 
Som  le  doux  faix  de  nuafire  Gloire. 

Iean  Decombe 


Fautes  furtiemés  à  t imprt^ion. 

Page  I}.  ligne  (,.  arreftent,  lifes  arrcfte.  Pag.  15.  au  dcflous  de  rinfcriptiôn  lig.  ;.  «jae 
pour  auoir,  lifts  comme  pour  auoir.  Pag.  jj.  lig.  1.  cet,  lifts  c'eft.  Pag.  j  9.  Arfenac,  lifés 
Arccnal.  Pag.  40.  lig.  10.  t'ay-ie,  lifés  tay-ie,  &  lig.  14.  la  1  a  M  v  s  e,  lifes  la  Mvse. 
^'^%-  45-  nabaifle-il  lifés  n'abaiffet-il.      Le  Lefteur  fuppleera  (  s'il  luy  pLaifl  )  au  telle. 
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